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INTRODUCTION

L'étude de la biologie de l'huître est d'un grand intérêt pour
l'ostréiculture et présente un large champ d'investigations A peine abordé
par les chercheurs. Cette opinion, émise par GALTSOFF en 1928, est encore
valable dans une grande mesure pour l'huître portugaise Crassos trea anuiata
(Lamarck); en effet, si une place de choix a été faite aux espèces améri-
caines et dans une certaine mesure A l'huître japonaise C.gigas (Thunberg)
et â l'huître plate Ostrea edulis (Linné), peu de travaux s'intéressent
C.angulata sur le plan de la. biologie expérimentale.

Comme le souligne GHIPETTI (1960), les mollusques présentent
une plus grande diversité au point de vue physiologique qu'aucun autre
phylum d'invertébrés; des différences très sensibles existent d'un groupe
A l'autre, et parfois même entre espèces voisines.

Il nous a paru intéressant, A la lumière des résultats expéri-
mentaux obtenus, principalement par les chercheurs américains, d'étudier
la biologie de l'huître portugaise. L'espèce C.gigas, introduite en 1969
par les ostréiculteurs français, a lieu à peu supplanté la précédente, à la
suite dé s mortalités de masse des années 1970 et 1 971 ; cette évolution
nous a amené à élargir le champ de nos investigations à une comparaison
des deux espèces sur le plan de la nutrition et de la reproduction.

L'étude du mouvement des valves d'huîtres, ou activité val-
vaire, fournit des renseignements précis sur le comportement de ces mollus-
ques et sur leurs réactions aux conditions de milieu. Elle consiste en
différents mouvements de la valve droite operculaire par action combinée
du ligament (à rôle passif) et du muscle adducteur (A rôle actif)„ Nu-
trition, respiration, excrétion, dépendent à la fois de l'activité ciliaire
de l'épithélium branchial, des bords libres du manteau et de l'action
du muscle adducteur sur l'ouverture ou la fermeture des valves. L'absence
de pouvoir de fuite chez ses organismes benthiques et parfois marne fixés,
fait que l'ouverture ou la fermeture de la cavité palléale sont les seules
réactions appréciables par lesquelles ces mollusques répondent aux estimations
externes ou internes.

Les mouvements valvaires indiquent donc de façon fidèle les
réactions aux conditions environnantes; nous verrons leur râle particu-
lier lors de l'acte sexuel; leur enregistrement a été très souvent utili-
sé pour étudier le comportement des lamellibranches. Dès 1921 NiLSON recherche
l'influence de la marée et de la lumière sur le comportement de C.virginica;
HOPKINS (193G) suit l'adaptation de C.gigas et 0.lurida A différentes ter
pératures et salinités. Parmi les nombreux travaux qui i font appel à l'étude
de l'activité valvaire nous citerons ceux de LOOSANOFF (1939) , L•CGSANOFF et
N0.EJKO (1946), LOOSANOFF et ENGLE (1947), CALTSCFF (1928, 1938 a et b, 1954)
plus récemment DAVID (1970) et PASCAL (197;). Cette technique a été mise à
profit dans des travaux sur la réaction des huîtres aux différens facteur_
de milieu et sur l'action de différents polluants chimiques (pétrole, ef-
fluents de papéterie, etc.,.).





Nous avons cherché à mettre au point un dispositif simple afin d'une
part d'effectuer des observations en laboratoire sous des conditions expéri-
mentales de milieu (recherche des limites de tolérance vis-à-vis de différents
facteurs); dans le but, d'autre part, de pouvoir réaliser des observations
dans le milieu "naturel" (parcs) et dans les différents établissements dans
lesquels séjournent les huîtres lors des activités ostréicoles : claires et
bassins dégorgeoirs. Ceci pour pouvoir préciser le comportement normal des
huîtres en éliminant tout artéfact inhérent aux observations de Laboratoire,
et être en mesure de déceler ultérieax ement tout comportement anormal : pa-
thologique ou lié à des conditions adverses de milieu.

Enfin, le caractère spécifique de l'activité valvaire femelle
lors de la ponte nous a permis d'apporter des précisions intéressantes sur
les modalités de la reproduction de C.rtilas dans le Bassin d'Arcachon. La
possibilité d'observer le frai dans le milieu naturel permet en effet de
préciser nos connaissances sur le déroulement de cette activité physiologique.





C,HA PITT n I

DT r 'ER E:'TMPS ?`.IL  ET  d' OBEE?? VAT IOP7

^' OSTRE.O::ti,yr^?iI E 





1 RAPPELS SUR LA 5T_OLC0T 't l r m`OLO:7TE DE CRASSQS3'FEA

A?:CLTLATAI1A.Ai•',71C) et ['RA^SOSTPwr1 GI^P.S (ï"UY??w.T;G). 

Les huîtres de l'espèce Crassostrea an.; data (Lamarck) et
Crassostrea i ; as (Tnunberg) appartiennent à la classe des Lamellibranches,
ordre des Filibranches, sous -ordre des Anisomyaires, super- famille des
Ostreidea, famille des Ostreodés.

Le genre r'rasostrea se caractérise parmi les autres genres
des Ostreidés (genre o t a et Pyonodo t

- par une coquille très variable, habituellement allongée, la
valve gauche inférieure est profonde; la droite, supérieure,
est plate, operculaire;

-- l'impression musculaire est déplacée dorso-latérilernent. Il
existe une chambre promyale sur le côté droit du corps. L'arc
branchial est droit, Les oeufs sont petits et nombreux; il
y a oviparité;

- les valves d° la prodissoconque sont inégales; la charnière
présente deux dents à chaque extrémité. Le ligament est interne
et antérieur, en avant de la charnière (P.; ' 4GN, 1960),

Ce genre comprend des espèces très connues telles que C.virginica,
C. angulata, et C.gigas; ces deux dernières faisant l'objet de nos observa-
tions. Selon une hypothèse rappelée par YOI:CE (19 ,50) l'huitre portugaise
et l'huître japonaise appartiendraient A la cejme espèce, introduite sur les
c8tes du Portugal sur les coques de navires. MENZEL (1974) , considérant
l'impossibilité de distinguer les prodissoconques et les valves adultes,
rappelle les facilités d'hybridation démontrées par MAT (1950) ainsi que
l'aspect normal des mitoses et des meToses chez les hybrides; cet auteur
conclut qu'il s'agit de la même espèce. Nous verrons cependant qu'il existe
des différences sensibles sur les vitesses de croissance et sur les exigences
écologiques. Cependant  LOOSANOFF et NOMFJKO (1946) ont démontré l'existence
de différentes races physiologiques parmi l'aire de répartition de C.virginica 
aux Etats-Unis, De la même. façon, C.an,ulata et C.gigas sont-elles deux ra-
ces physiologiques d'une même espèce ?

Les C.anculata ont été introduites sur le littoral français A
la fin du siècle dernier; elles n'ont véritablement colonisé notre littoral
qu'après l'épizootie de 1920 qui anéantit le cheptel d'0:trea edulis; de
la mil3me façon l'exploitation de C ci s n'a définitivement été admise qu'à
la suite des mortalités qui ont entraîné la disparition de la presque totalité
des C.angalata.

L'anatomie des huîtres de l'espèce Crassostrea est connue grace
aux travaux de RANSON (1950) , YON:C (1960) et de GALTSO ' (1964). bous ne
ferons que rappeler quelques particularités anatomiques qui expliquent une
meilleure adaptation des Crassostrea au milieu d'estuaire par rapport aux
autres Ostréidés:





-- le muscle adducteur plus volumineux, est plus éloigné de la
charnière que chez les Ostrea; ceci facilite le nettoyage
de la cavité palléale : les mouvements des valves sont plus
amples et plus puissants; ce dernier point permet une meil-
leure résistance A des conditions adverses de milieu par occlu-
sion de la cavité palléale;

- il existe une chambre promyale; la chambre exhalante est en
effet divisée en chambre promya].t a position antérieure par
rapport au muscle adducteur et en chambre cloaquale en posi-
tion postérieure. 	 Ce double passage de l'eau de mer exhalée
augmente la puissance du courant de transport et facilite le net-
toyeee de la cavité palléale; les Crassostrea sont donc mieux
adaptées aux eaux turbides que les Cetrea.

Les huîtres creuses colonisent A l'état naturel les baies et les
estuaires, régions caractérisées par une grande instabilité du milieu, On
les rencontre généralement au-dessus de la limite des basses mers de vives eaux,
Lors du passage de l'assec au flot nous verrons qu'elles subissent des varia-
tions de température importantes. De même, salinité et turbidité, tout au
moins en ce qui concerne les estuaires, varient soit au cours d'un même cy-
cle de marée, soit de façon saisonnière.

Nos observations ont porté sur des huîtres d'élevage. Au cours
de la pratique ostréicole, les Crasse?itre•a aneol::a ou les C.ei îas sont
transférées dr. "parcs à la pousse" à ries parcs e'ee raissement ou en claires;
avant d'être livrées A la consommation, elles séjournent plus ou moins long-
temps en bassin dégorgeoir. Ces derniers sont parfois le siège de mortalités
de masse importantes; elles sont imputables soit â de trop basses salinités,
soit à des teneurs en oxygène dissous trop faibles (1iAzIERES, 1962). Ces
observations nous ont amen - A rechercher les limites de tolérance vis-à-vis
de ces deux facteurs de milieu.

2 - DTFF'E!?ENiI'S MILIEUX d'OBSERVATION

A - Less arcs arcachonnis

Les parcs du bassin d'Arcachon se rencontrent à l'étage mésoli.t-
tarai inférieur, du niveau des basses mer de moyennes mortes eaux (côte + 1,1Or;)
jusqu'A la laisse des basses mers de vives eaux (LE DA.NTEr, 1968). Ils sont
aménagés sur les slikkes sablo-vaseux ou "crassats", le long des plages
abritées de la baie et le long des chenaux et "esteys". AMANI EU (1967)
et LE DANTEO (1968) ont défini les principales caractéristiques hydrologiques
de la baie. Rappelons brièvement que ces eaux proviennent : des eaux océani-
ques qui pénètrent par les passes; des eaux continentales apportées par
l'Eyre et par de nombreux ruisseaux c6tiers,
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Les parcs que nous avons choisis pour nos observations intéressent
trois secteurs de la baie; la carte des isohalines annuelles établie sur
dix années par LE DANTEC (1968) nous permet de les caractériser rapidement
(Planche 1).

1 - Parc de la Villa Algérienne (chenal de Piquey)

il est compris entre les isohalines de 32 et 33 p.mille. Il est soumis
aux influences océaniques.

2 -Parc d' Ararfs ( chenal de Cu j an )

à la limite de l'isohaline de 31 p.mille; il correspond à une zone moyenne
et a donné lieu au plus grand nombre de nos observations, de par sa proxi-
mité dpi laboratoire et de par son accessibilité sans embarcation.

3 - Parc de Corn (chenal de Lanton)

situé à proximité de l'isohaline des 23 p.mille, soumis aux influences
continentales.

Ces trois stations ont été choisies principalement pour nos
études de maturité sexuelle et pour nos essais de détection des pontes dans
le milieu naturel. Toutes trois se situent au même niveau par rapport
au zéro des cartes marines et assèchent généralement pour des marées do
coefficient 65. Rappelons â ce propos l'observation do !UTANILil (1967) .
" en vive eau, la - basse mer à Arcachon a toujours lieu aux environ.., de midi;
la plus grande partie de l'estran (donc les parcs) étant découverte aux
heures oà le soleil approche le zénith, et béné2 de des conditions d'insola-
tion maximum". Le phénomène est important, nous le verrons, lors des
études relatives au déclenchement des pontes sur parc. Les enregistre-
ments de la température que nous avons réalisés (fig. A et B, planche 3)
montrent que les huîtres subissent en période de vive eau des chocs thermiques
importants lors de l'assec et lors du flot, tant en hiver (dans le sens
négatif) qu'en été (dans le sens d'une élévation,importante) à marée basse.

B/ Les claires de Neyran

Il s'agit de claires expérimentales construites selon le princi-
pe Marennais; elles sont implantées sur la rive gauche de la Gironde, A
Neyran. Chacune d'elles a 30 m de long, 10 m de large et 0,50 rn de pro-
fondeur (Pl. 2, r).





Planche 2

Vue d'enseble du bassin dégorgeoir, ou "réservoir" de Gujan.
(dimensions : 28 m x 18 m; profondeur 1,5 m).

R^Te_:i r _^..s

Une des claires de Neyran (Médoc). Chaque claire a 30 m de long,
10 m de large et 0,50 m de profondeur; la plupart du temps, la
tranche d'eau n'excède pas 30 cm.







Planche 3

Les variations de température subies par les huîtres
sur les parcs. Les boîtiers therroeraphes étaient placés à
proximité des ostréogr aphes. Les températures sont
portées sur l'axe des ordonnées.

A - Enregistrement obtenu à Arams du 22 décembre au 28
décembre 1972. Salinité de 32,3 p.mille le 22 à 10 h
Les variations thermiques subies par les huîtres sont
plus importantes en période de fort coefficient de marée
du fait de l'assec que subissent les mollusques (tempé-
rature de l'air plus fraîche que celle de l'eau de mer,
la nuit; effet de l'ensoleilleze,Int lors des basses
mers de midi,. Les coefficients de marée ont été les
suivants : 22/12 : 94-91 ; 23/12 : 94-91 ; 24/11 : 87-82;
25/11 : 77-72; 2,/12 : 67-61; 27/12 :	 202 : 48-454
Les huîtres sont restées immergées à partir du 26 décers-
bre inclus.

Enregistrement obtenu A la Villa
au 27 juillet 1974. Salinité de
15 h. Les coefficients de marée
21/'7 105-106;  22/7 : 106-103;
25/7 : 76-a; 28/7 : 61-55; 27/8

Algérienne du 21 juillet
32,6 p. gille le 22 à
étaient les suivants
23/7 : 100-95; 24/7 : 89-8:

50.
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Planche 4

Enregistrement de la température de l'eau de mer en claire et
en bassin d .6gorgeoir.

A.- Enregistrement de la température de l'eau d'une claire,
Neyran, du 26 juin au 4 juillet 1971. Le thermographe

enregistreur ruait immergé à proximité des huîtres dont
l'activité valvaire était étudiée. Les variations jour-
nalires, de la température sont relativement importantes
(environ 18 degrés vers 6 h et pr és de 30 vers 17 h).
Ceci s'explique par la faible épaisseur de la tranche
d'eau dans la claire (17 cm. 3.c 3 juillet). Salinité de
20,7 pordl].e à cette n r date. Les températures
sont portées sur l'axe des ordonnées.

B.- Enregistrement de la température de l'eau de mer en
bassin dégorgeo ir, û C.tjan, du 11 au 16 décembre 1971. 
Les températures sont relativement stables, le boîtier
thermographe était ir,!!:':c_rg` A proximité des huTtres sous
1,5 m d'eau.' Salinité de 26,8 p.miilo; turbidité de
2,5 mg/1; teneur en oxygène dissous de 9,92 mg/1 le
16 décembre à 15 h.
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Les claires sont creusées dans un sol d'argile brune et sont
alimentées par l'intermér iaire d'un chenal de 500 m de long environ, qui
communique avec l'estuaire de la Gironde. Elles ne peuvent "boire" qu'en
période de maline, soit en moyenne 12 jours par mais. Les eaux sont & ca--
rac téro sauratre; les salinités sont à peine supérieures A 15 p.mille
l'hiver, mais peuvent atteindre 30 p.mille l'été. Elles sont parfois très
turbides.

La faible épaisseur de la tranche d'eau (généralement inférieu-
re à 30 cm) permet de grosses variations journalières de la température;
sans être soumises à de véritables chocs thermiques comme ceux que l'on
enregistre sur parc, les huîtres subissent parfois des variations quatidierl--
nes de température importantes (p7. 4, A); il n'est pas rare l'été qu'à des
températures voisines de 20°C vers G h du rotin, succèdent progressivement
des températures qui culminent .à plus de 30°C vers 16 h.

cr Les bassins dégorgeoir ou  "réservoirs" 

L'expéditeur tiarcachonnais, après avoir péché ses huîtres dans
le parc, les entrepose en bassin dégorgeoir ou "réservoir" (pl. 2, A). Ces
établissements répondent A deux nécessités

- au cours de la préparation des huîtres, avant leur "mise A la pousse",
le parqueur dispose d'une réserve d'eau de mer oCa il peut entrepo-
ser les mollusques; ceux-ci sont disponibles pour les dif:'é_ ont"; s
manipulations effectuées à terre : détroquage, desatroeuage, tri avant
mise en élevage; ces différentes opérations peuvent être e€"'ectuées
pendant les périodes de martes eaux : les parcs n'asséchant pas, il
serait impossible de pêcher les lamellibranches pour ces manipulations;

- les huîtres livrées A la consommation répondent A des normes de
salubrité: les mollusques provenant de parcs salubres diivent ef-
fectuer un séjour en bassin dégorgeoir et y séjourner suffisamment
pour acquérir une valeur marchande : ils se déberassent en eau limpide
des impuretés de leur cavité palléale , c'est le "dégorgement"; ils
acquièrent la faculté de rester ferrés pendant de longues p riodes
en vue de leur transport ultérieur; c'est le "tromp age", obtenu
par une alternance d'in sersions et d'é rsione; cette 1a calté est
d'ailleurs en partie acquise pour les i,a2tres du Bassin d' Arcachon
puisque les parcs assèchent A marée basse.

Ainsi les mollusques sont soumis A des transferts, de leur parc
d'origine (dont certains sont site`s en zone océanique), vers les bassins
dégorgeoirs situés le long du littoral, et alimenté en eau A caractère sou-
vent plus saumG,tre.

Les "réservoirs" reçoivent o. foi _ dans un volume d'eau relati-
vement réduit des quantités très impoi tanes de mollusques.,

Telles sont les deux raiscns . -;¢,t:, peuvent expliquer les mortali-
tés que l'on y constate parfois (11,1Z1Mc:, 1159); celles-ci sont liées
"aux variations ou modifications d'ordre physico-chimiques du milieu am-
biant : salinité, oxygéne C!l â`_'.olis , température". Nous avens été amenés c13.
terminer en Laboratoire l'influence de ces difNrc:nts facteurs sur  la survie
des huîtres; puis nous avons cherché A effectuer des observations en bassin
dégorgeoir, afin de tirer partie de nos résultats expérimentau:g ils ont
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été obtenus dans un réservoir de Gu •jan; il s'agit d'un bassin insubmersible
(pl. 2, A) qui n'est que partiellement recouvert lors des plus forts coeffi-
cients de marée, ou en période de tempéte. Son alimentation est mixte
par gravité (lors des pleines mers de coefficients supérieurs à 70) ou par
pompage en période de mortes eaux.

Il. mesure 28 m sur 18 m, pour une profondeur totale de 1,5 m;
la hauteur de la tranche d'eau est généralement supérieure A 1 m. Nous
préciserons ultérieurement les conditions de milieu que nous y avons mncon-
trécs au cours de nos observations. Soulignons simplement qu'il satisfait
pleinement les exigences écologiques de Crassostrea aneulata et C.eieas,:

- nous avons pu y réaliser avec succès des expériences de reproduction
artificielle en milieu ferra:;

•- des larves d'huîtres qui y sont introduites lors de son alimentation
en été, se fixent sur ses parois en ciment; le naissain s'y développe;

• il n'est pas rare d'y rencontrer des sujets adultes qui se sont déve-
loppés depuis la fixation, avec une croissance satisfaisante.

Si l'on compare les conditions de milieu qui ont été rencontrées
dans ce bassin avec celles des parcs, le réservoir présente certains avantages
pour des observations de comportement des huîtres. Les sujets sont souvent
im=mergés en permanence; il est donc facile de calculer les durées journaliè-
res d'activité valvaire, alors que sur parc interviennent les périodes d'assec;
ces dernières varient selon le niveau, le coefficient de la marée et les
conditions-atmosphériques. Lorsque la tranche d'eau du réservoir est suffi-
samment importante (supérieure â un mètre), les variations thermiques
journalières sont peu marquées (pl. 4, S). Il est donc possible, en bassin
dégorgeoir, de préciser l'action d'une température déterminée sur le compor-
tement des huîtres; nous avons mis à profit cette possibilité dans une
étude comparée de Cra soetrea aneulata et r.gi ,  as.

En dehors de ces observations effectuées sur parc et en bassin
dégorgeoir, nous avons essayé de définir en laboratoire l'activité patholo-
gique des huZtres (réactions sous des conditions d'hypoxie par confinement),
et recherché les limites de tolérance de C.an7ulata aux basses salinité„
Enfin, nous avons étudié l'activité valvaire lors du frai, afin de pouvoir
détecter les émissions de gamètes dans le milieu naturel.

3 e• MATERIEL UTILISE. DISPOSITIF S P!1?;TIC U[,IERS MIS AU pOIP?%

On doit à WEBB (1930) l'utilisation du terme ostrr oara ^?he
pour désigner l'appareil d'enregistrement de l'activité valvaire des
huîtres.

•j
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Les r1iMrent5 appareils u tili sé s, k.ymo,raphes électrique: ou
électroniques A enregistrement  potc:iztior, ^: trique, nécessitent une seurce c,'é-
lectri. it; ceci limite leur utilisation au seul  laboratoire.; tout Wu
plus LOOSAiIQI"r et Ir'^.^'':F,.3Y,tl (1913)) or.t-- i ls pu enregistrer l' ect iv.i té valvaire
de reI'c:etiCT'i:1 C,-, rcwnf• e ? ; '::Ilr le quai d'un port, les mollusques étant immergés
dans d-,, bacs soumis a _' ir:l`3.uc:ace de la marée.

Nous avons obtenu d'excellents myogrammes en utilisant des en-
registreurs à tambour du r = Me type que ceux qui équipent les therr:o raphes
ou les barographes _l commercecommerce3 ils sont entnu nos par un r.ouvement d'hor-.
legerie d'une autonomie de huit jours. Leur faible prix de revient, en con-
paraison des kyr.o r_ : ?tes, permet de multiplier los observations. Selon le
mod'I'le choisi, les vitesses de rotation varient c',e 13 mm/h û 24 cm/h . cette
gamme permet des é tacs de comporteâ:.ent des huîtres de longue durée, ou des
observations plus frines sur lees réactions des sujets à des stimulus divers (pol
lisants par exceplc.) . Dans le premier cas, noue avons maintenu des huîtres en
observation pendant plus d'un an sans que nos interventions ne dépassent le
fréquence d'une par ser:uine; dans le second cas nous avons pu décrire avec
précision l'activité valvaire de C.neTulnte et de f.;;ig.as lors des pontes.
provoquées per stimulation thermique ou chimique.

La base de notre montage est la plateforme d'errejistrement;
selon le lieu de nos observations, elle a été adaptée au milieu : bassin .
dégorgeoir, claire ou parc d'élevage.

- 	nrrer)ié^tY`P;'Y''.i^.

Elle comprend un tambour enregistreur roizt.^ sur un axe verti-
cal, et de deux j quatre leviers inscripteurs d,e, Brodie (Fiç;. 1 e t 2, pl. 5);
ces derniers permettent de suivre le comportement   simnitanc: de deux ou quatre
mollusques. Nous pouvons ainsi reconnaître les "variations individuelles '' de
coeportement, que l'on observe parfois pour des huîtres placées sous des
conditions rigoureusement identiques de milieu (GALTSOFF, 1964).

Le tambour enregistreur dévide un ou deux rouleaux de papier
montés sur un axe vertical. La vitesse de rotation du mouveeer:t d'horlogerie
est constante; ceci nous dispense de l'utilisation d'un chronographe inscrits--
teur (axe des temps).

La valve droite de chaque huître en observation est reliée à un
levier de Brodie; ce dernier est muni d'une plume A godet ou d'une plume
styla feutre; les mouvements valvaires sont transcris directement par un fil
de nylon dont la tension est réglée par un ressort du levier (enregistrement
iso -`'`-trique). récemment, nous avons utilisé des tiges cylindriques en î.téen -
re plastique de 2 rvn de diar-i:tre; elles reposent directement sur la valve
operculaire et sont reliées par leur partie supérieure au levier ineeripteur;
ce dernier dispositif supprime la fixation du crochet sur la valve gauche,
opération assez délicate. Dans les deux cas (fil ou tige de tr nnsraission)
la traction ou la pression exercée sur l'opercule ne doit pas être trop impor-
tante afin de ne pas perturber le comportement du lamellibranche; selon les
observations de t:,ALTSOFF (i '4) les enregi:.trements obtenus sots contrainte
du muscle adducteur sont faciles A reconnaître, par suite A éviter,







Flanche 5

PY:otCvsaphâ.e i : Vue de profil de la partie s:zprrieure de l'üstréographce,

a et b : plateforme !mpportc 	 ta,rboar enregistreur A mouvement ci'i,vrloerie
Ci 	 7'ol.ilec^t de papier digramme
e leviers inscripteurs

el ressort de reprsel
e2 fl de transmission de l'activit é valvaire
e3 plume stylo feutre

f tube de protection de fil de transmission
g un des 1 axes verticaux de soutien des

plateforr^.-s d'enregistrement
h le r;yocra^me obtenu par enregistrement de

l'activité valvaire d'une huître

Protoçrap11iP 2 â Vue da cdersu<. de i'ostréographe

a et b a plat::fc ,r r^,_r, 4'enregistrc:r;entc	 ta 1., ^.tiCuï` r ;^ eglstreur, avec la clé du mouvement
d'hClr ll.l ^f.'.. E? ( c, !1

d rouleau  v papier diagramme
e,F f e2 , e,,,  et 	 1,7: 4 le•aï ers, permettant d'enregistrer

l'activité valvaire d. c?, 4 huîtresf un 	 4 axes de soutien des plateformes
d' evseç_i.strensent
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L'aeplitude du mouvement décrit par la plume dépend de la
position du fil de nylon ou de la tige, par rapport à l'axe du levier et de
la longueur relative des deux bras de ce dernier, ainsi que de la distance
du peint de treessniis:ion ur la valve droite de l'heure par rapport â la
charnière du leeellibrünchr_; sur lc plupart de nos enregistrements, l'am-
plitude dc baillement est multipliée par trois.

Il faut souligner que la transmission des mouvements est directe
la position haute de la plusse correspond à l'ouverture de la cavité palléole.

Les huîtres destinées aux observations, après prélèvement dans
les parcs, sont montées sur un support per du ciment â prise rapide; le
crochet de fixation du fil est aussi fixé par du ciment, dans le cas do
l'utilisation du fil de nylon; pour la transmission par tige rigide, une
butée est confectionnée près du bord libre de la valve droite; il faut évi-
ter de souiller la commissure des valves. Fuis les bivalves sont remis
sur leur parc d'or.ieine avant d'être utilisés en expérience, afin de
permettre un bon lessivage du ciment et d'éviter toute perturbation chi-
mique pour les observations de laboratoire.

Le montage n'affecte en rien la vitalité des huîtres qui se
développent 	 l'état naturel fixées sur des pierres; d'ailleurs, lors de
leur utilisation, nous avons pu constater qu'elles avaient poursuivi leur
croissance,

• La plateforme d'enregistrement a été utilisée en Laboratoire,
puis adaptée pour des études en bassin dégorgeoir et sur parc.

13-Le dispositif utilisé en bassin déoorjeoir et en claire

Dans un premier temps les mollusques étaient fixés sur le substra-
tum; si l'on désirait chan,^r les sujets en observation, il fallait assé-
cher le bassin ou la claire, ce qui pouvait perturber le travail de l'ostréi-
culteur chez lequel nous travaillions. Afin de pallier cet inconvénient,
nous avons construit un appareil amovible (:, pl. d), Il comprend une plate-
forme d'enregistrement proté ée par un couvercle dont une paroi transparente
permet l'observation ce l'aspect des myogrammes.

Les huîtres, sur leur support, sont fixées sur un plateau en
matière plastique perforée, ceci afin de faciliter la Fixation du support.
La base de l'appareil est rendue solidsire de la plateforme d'enregistrement
par quatre tiges métalliques verticales; le fil de transmission de l'activi-
té valveire est protégé de l'action du vent (partie Émergente) ou des cou-
rants (partie iew.ergee) par un tube en matière plastique vertical, à l'inté-
rieur duquel il se déplace.

L'appareil est suspendu au-dessus de l'eau et repose sur un cadre
métallique de hauteur réglable par rapport au fond du bassin ou de la claire.
On peut ainsi adapter la profondeur d' inmer ;ion des huîtres en fonction de la
tranche d'eau dans le bassin (2, pl. 6).

C - Dispositif utilisé sur les 'ares

Il est difficile, en biologie exp^=r imc.nt::tle, de pouvoir suivre
le comportement d'un organxsme dans son milieu rlatlar4l sans le perturber; les
observations de Laboratoire ont rarement pu être - T'ifiéeSi dens le milieu
naturel; nous avons C;éj;? mentionné que les huîtres -vivant fixées â l'état
naturel- ne peuvent être perturbées par le miollta ÿe ÿ1xe nous leur imposons.

194/







P'•,ot7r ^iphia . .

Le type l'ostr^ographe , lui a été
utilisé en bassin dégorgeoir.
P et 31 sont respectivement une
 3nalata et une ` . giaas.

fi . tambour enregistreur
? 	levier ..._scripteur

t lancàe _

3:.o`7ara7L;le ? : quatre ostrographes suspendus au-dessus de l'eau du bassin dégorgeoir
'appareil de  -iroite, on re.:,arq•le la fartrp transparente qui permet ,e surveiller

l' ac*i'I1% "''.al'dair° sans G'é71 .^ce:` les appareils (s.)
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Les parcs d'Arcachon étant situés dans la zone de balancement des
marées, les huîtres sont en assec c7 basse mer; lors de s pleines mers de
`Jives L,;;41X, ils sont recouverts par plus de 5 Ïll d'eau (coefficient 1 i t.).
Malgré des conditions de milieu difficiles (courants, marée,  tempLtC) notre
appareil donne d'auaai bons résultats que ceux que nous avons obtenus en
laboratoire.

La plateforme d'enregistrement est circulaire; l'appareil pré-
sente ainsi une force cylindrique, e4 offre r.oir.s de prise aux courants.
Afin de multiplier les observations, chaque oseréo7raphe_ est muni de deux plate-
formes d'enregistrement superposées; seule l'inférieure est pourvue ela
tambour enregistreteur, cependant la hauteur du cylindre (130 mi.) permet d'en-
traîner deux rouleaux de papier (un par étage). Au total, quatre leviers
inscripteurs permettent d'enregistrer l'activité valvaire de quatre
C.srsslata ou C.:; 	 . Les huîtres sur leur support, sont fixées sur une
plaw 'e en matière plastique perforée; les différents étages sont rendus
solidaires par quatre tiges -d talli ;ues verticales (1 et 2, pl. 7) . Comme
pour le montage utilisé en bassin, les fils de tvansmfission sont protégés
par des tubes verticaux en matière plastique.

La partie fragile de l'ostréoeraphe 	 ur enregistreur,
leviers et rouleaux de papier) est protégée par une eleche métallique qui
repose s sr la partie s_tp'-rie*.tre des tiges et dont la partie inférieure,
ouverte, permet le passage des tubes protecteurs et des fils de transsmission.
L' enser,.'ble de l' apperc i l est fixé sur une plaque en béton qui sert Cie lest
et de socle de montage. La hauteur de la cloche est calculée en fonction dry la
tranche d'eau maximum qui recouvrira le dispositif; la pression augmente
d'une atmosphère tous les dix mètres de profondesr; avec une tranche d'eau
de mer de cinq métres, la pression est de 1,5 atmospllére. Pour protéger la
partie supérieure de l'appareil (20 cm de hsut) , et compte tenu de la loi
de Mariotte (pression X volume u. constante) il suffirait que la cloche ait
20 cm x 1,5 soit 30 cm de hauteur; pour plus de sécurité nous avons adopté
une valeur de 50 cm; la bulle d'air de protection est ainsi nettement suf-
fisante.

Le réglage de l'appareil est effectué A marée basse; on recou-
vre le dispositif rzcani que par la cloche; puis la partie située entre la
base du capuchon métallique et le socle est protégée par du grillage en
matière plastique afin d'éviter que les prédateurs (crabes en particulier)
ne viennent perturber le comportement; des huîtres. L'autonomie de fonc-
tionnement de huit jours permet une surveillance de l'appareil qui n'est
accessible, rappelons-le, que lors des coefficients de marée supérieurs oc:
égaux A. 65.

Enfin, lors de nos observations, tant en bassin dégorgeoir que sur
parc, les principaux facteurs  de milieu ont :'t suivis; :-a température a été
enre : i•strée grice aux thermographes mis aa point par i'.;iFv[?W;T (en boîtier
étanche immergé sur p.::rc ); la salinité a é té déterminée sur des prélèvements
d'eau d+, mer par la méthode de:HArJ.:Y; l'OXy;P1e dissous, en bassin tilk?°sr--
JE'!?i7', a é tf.' dosé par la ri&t:lod.e ,àe '61ilKL E.T;; quelques mesures d4e t'iTrï:ii+i.;
tf ont été effectuées, principalement en claire, par ki.lt:t'_:tion d'uni
volume d'eau déterminé et pesée de la membrane de Filtration après passage
A l'étuve jusqu' à poids constant.
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.Flanche 7

Photnqraphie 1 : l'ostréographe e;. place, sur- le parc, A marée basse (Villa. Algé-
rienne).
a : cloche de protection, avec ses deux poignées pour lc transport
b: socle de fixati on 	 râle de lest
c . plateforwe inférieure (grzll.ge de rrKtire plasti que) -sur laquelle

sont fixées lc-5 huître:-,
d : chaîne qui per;:.et de relier la cloche au socle
e : grillage en matière plastique (en partie caché), qui entoure la ha :e

de l'appareil, et qui er:p&c'rre la p._n _- t,. ation des crabes et: autres
animaux qui cherchent x'el'uje et perturbent le copar te r=.enf des huztres

Photographie  ? • l `oser ^•ographo _sur parc, sans sa cloche de p..:otection.
aret b) : les deux platefor r.^ s :'.'enregistr sszent (voir planche 3, une

vue d`tail16e de celle,-ci)
e)	 grillage de protection
d) : un des 4 huîtres
e) : un des 4 axes verticaux de s.ionta!J 	 l'appareil; les 4 axes

traversent le socle de bé ton at::,uo1 ils sont maintenus par des
écrous.





CHAPITRE IT 

ACTIVIT7 VALVATE' 	 'I•ALE. X'7.7V377, 7:=r7; rATflCI,C1 E. APPLICATTO•S.





1 1

L'acti .fité valvaire norLiaIc ..st celle que maniCes?:e l'hutre -

saie, sous des conditinn:: fa -:orables 	 Les huttrcs nort den
euryhalins; cb?endnt 	 cs::2az sc carxIbflrise 	 r ses

te. -: ,1-opres do tolrance vi:--vis de 1,; salinit-". La lutte 	 tout
f—:Lur d'agression s'effectue prircipalent T'77 l'occlu:ic i La
palléale; nous avons pensé quo les éue d'Lte valvaire perettraient
de rcchercher los limites de tonrance de	 aux bases
les mortalits en bassin dégorgeoir étant 	 attribues à ces der-
nières. 	 ailleurs, nous avons pu cnt:Aer, d -uls le 	ssin d'Arcachon,
que les 	 poursuivaient leur croisnce en hiver contrairement al
r.a .r.:ulata; nous avons cherché à expli ,:iuer ce phénome"2ne.

L'activité valvaire pathologique intervient lor;ue les hut-
tres sont l'objet d'une agresLdofl de nature phy:::co-chinique ou infec-
tieuse. Nous avons tent(:: de la (ifinir en soum ,.L:ttart dcs C.7.r7u1ata et
des r' - as 	 (.125 conditions d'ayxia par cenrinemen; Cc: e -,:priencf2s
avaie: -.t pour tut d'essayr 	 2rvenir l'instauration éventuelle de
tions défavorables de milieu en bassin dégorgeoir.

C07,portlen!' 	 r,on7;11-in et de C.cicis .11r les .rares et en claire

	valv:r1 Lon:laie 

Farrai les norreux enregistrements ve nous possédons stir
huttres des deux espèces, nous avons 	 un m-,,o,Tral=c obtenu s ur le
parc de Corp, site éloign: de toute éventuelle pollution par apport tellu-
rique A et '3, pl. 2). Précisons cue le co::portement des quatre u-
jets en observation était identique à celui que mus présentons.

A basse mer, 1 . 1 .1uttre et restée fernvée; elle :;'est ouverte au
flot (1.._s les p-remires minutes e'immersion (G h 45, le 27 juillet 1974;
A - Pl. 3).

A/ L'amplitude de baIllement, relations avec le taux de pompage

L'activité valvaire manifestl'e par l'huttre ns l'ouverture de
sa cavit pulléale caract!:rise un sujet en cours d'alimentat1'.2 .n. La plu-
part des observations de laboratoire indiquent que ce type de h„ii711,r:r:
coIncide avoe l' ,,;tablimcnt d'un courant brancial, appelé ventilat
branchiale; en eL'Ect, l'eau qui traverse le mollusque apperte ln nor
re et permet la prise en charge de l'oxygène dissous. Cette correspone
entre activité valvaire et courant transport a ét.2 établie par cOLL1= et sos
collaborateurs (1953). L'activité val -faire ne pezmet pas d'valuer
ci.untitativet l'importsnce de l'eau admise ens la cavité pall(nale
il et 	 rapport 	 les diffrentes ar.Iplitudes de haillement a un état
précis de po -T,aL:e chez les lamellibranches; re -:,LIER et ses collaborateIrs
ont établi l'e:(istanze de trois phases que l'on pout reconnitrt sur le myo-
gn=e quc nide_/s avons obtenu A arp (fiu. A et R, pl. 8) et sar le diagramme
présenté par les auteurs (fig. A, pl. . 71).

- la phase I : caractérisée par une faible ouvert ,Jre de la caviti palléale,
est liée à l'entrée cm jeu des fibres musculaires qui se relacheat scion
la loi du tout eu rien, dterminant instan=ément 'l'ouverture d'allpli-

tude I (iig. A, pi. 17); par contre elle no permet l'of-clusion clOQ par
paliers successifs : c'est le phénomene de "staircase" ou "d'escalier" sur

• • s•/







, 8 : Enrcgistremellt de 1 1 .-2ctivité valvair 	 : 	gigas.

Trait fin interrc - :1 	 po:11.on ferro,::e 	 la cavité palltale.
Trait plus épais 	 axe des ter,:p.:,.

A - Lnrejistrenr;nt de l'ativité valvaire de l'huître .11, du 26 au 27 juillet 1974

1 - réaction a une perturbation maanique
2 - réaction au cours de l'émission c.:11 pseudo-ns
3 - activit,..7 valvaire perturb,éa,	 trAdait vraisemblablement l'écoulen*.._:,

sur le parc, des ea.1 de jusant, plu: ou roins chargées en éléments eéfovo-
raples pour les huît:'es

4 - fcrm4cbtre de la cavité gaina -te A 5 L.45 le 27 juillet, aux approches de
la basse mcr

5 - réouverture de la cavité. palléale a 6 h.5.

Cl— D2 — Enregistrement dc l'.a ,:tivité 	 d2 l'huître japonaise 3.1 le 16
Coat 1973. Ouverture de la cavin ï_,•allk:ale vers 13 h.45; fermeture vers
24 h.(:q).

2 :"escalier" ou "staircase" inversé, ca:respondant A un réajustement de l'ampli-
tude de baTliemont en foncti 	 pallal;

3 :"état de quiùtude"(ztc.:ady state d GAL==0 correspondant au maintien d'un
débit pallal i; ._Dortant, pendant plusieurs heures, avec de rares réactions
de rejet de pel.E..ofces;

4 : fermeture de la cavit.é palléale en rx.rche d'escalier
5 : contractions mineures

C 	 L'activité, valvaire d'une 	 en claire Ncyran, le 7 juillet 1971. Hau-
teur de la tranche c 	 ;LI7 	 20,7 p.mille. Tempérlture
moyenne de l'eau : 23,5°C: 	 :.'1°C a 17 heures; minimum 17,2C0 C A
6 heures. Turbidité de 3:,4-	 L'activité valvaire se caract ,érise
par de três fréquentes 	 pseudo-fces; elles tradui:ent la
réaction de l'huître a la tzarijité mais aussi aux tepratures
ment levées; leur fréquence z):Iente nettement vers 10 h. du rimtin.

D - Une ponte enregistrée le 22 juin 1974, A Corp.
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lequel nous reviendrons ultérieurement (fig. 8, p_. 3). La phase I s'.acce,,,-
pagne d'un pompage faible ou inexistant, mais se caractérise lors de l'ou':er--
ture ou de la fermeture par une réponse plus rapide que les suivantes aux
stimuli externes;

- la phase IT : doit être considérée comme une phase de latence avant le pas-
sag e & la suivante; un mécanisme répresseur permettrait son maintien jus qu'A
l'éteblisse ent de conditions de milieu favorables. C:ier. r.vdr ' inica le
débit pall! al ne dépasse pas 5 A G 1/heure.

Un comportement normal ne doit pas faire intervenir cet état
pendant de longues périodes; sa persistance indique soit l'instauration de
conditions défavorables de milieu, soit un état pathologique;

- 1_t p.a e TT1 : s'accompagne de bafllement maximum le taux de pompage
le pins iepertant est atteint; les auteurs signalent des valeurs de 26 3
36 1/heure.

Selon l'amplitude de l'ouverture de la cavité pailéale on peut
donc établir l'existante ou non d'un courant transporté; 1' ih, ort nce de
celui-ci n'est mesurcale que par une méthode directe (chambre de GALTSGF+
1964),  et dépendra des conditions de milieu, température en particulier;
cependant, l'étude .des myogrammes de l'activité valvaire permet de reconnaî-
tre l'état dans lequel se trouve l'huître sur le plan du taux d_ pompage.

g/ Différentes figures de l'activité valvaire. 	 Relations avec;
la filtration.

L'examen des myogrammes de la figure S (pl. 3) , permet d' af f iri er°
qu'il y a eu filtr .,tio : du courant transport. Les huîtres, en effet, se
nourrissent par filtration de l'eau de mer qui traverse la cavité pal_--ale.
YONCE (1950) a décrit le phénomène dans son ensemble. Rappelons simplement
que l'action combinée des différents mécanismes ciliaires des branchies
amène les particules en suspension dans l'eau vers les palpes labiaux; ces
derniers admettent les éléments nutritifs vers la bouche et rejettent le; èlé
ments indésirables qui s'accumulent sur le manteau; afin de maintenir la
propreté de sa cavité palléale, l'huître les expulse par un abaissement bru-
tal de sa valve droite. Ces déchets ou pseuda--.fèces sont ainsi rejetés.
Leur expulsion se traduit sur les myogrammes par des cassures (2, fig. A, pl. 3)
plus ou moins fréquentes; l'abaissement de la valve droite n'atteint générale-
ment pas le niveau de la phase Tr; si celA se produisait, l'amplitude de
barllenent consécutive au battement serait plus faible.

L'existence de cassures correspondant A l'émission de paeudo-fèces
sur les myogrammes indique dot e qu'il y a tri des particulures en suspension,
avec rejet des éléments indésirables, et par suite filtration.

Des contractions mineures peuvent intervenir (5, fig. 3, pl. 8).
GALTSOFF (19G4) pensait qu'elles pouvaient correspondre é'A de leg res perturba-
tions des sujets en observation, le sol de son laboratoire n'étant pas
l'abri des vibrations, ou A un réajustement du batllement en fonction de l'im-
portance du courant transporté. Nous avons très fréquemment observé ces
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contractions mineures, tant en claire que sur un parc et pouvons affirmer
que la seconde hypothèse est la bonne.

Les perturbations mécaniques, au contraire, s'accomp aenent de îi-,
grares caractér'isti,;ues tr ï , 	 A, pl. 8). L'abaissement de la valve oper-
culaire est r,'plr;c'; il intéresse la phase  IT et même parfois la phase I.
La réouverture est lente, elle peut s'établir à un degré moindre pendant
un certain t"c I:i? ^., traduisant une diminution de l'importance du courant
transporté (COLLIER et ses Collaborateurs, 1953).

GUTSCFF (1934) reconnaît une activité de type fl, qui prede ou
suit une modification d'amplitude du b•.:i`llemetiti et le fermeture des valves.
Ceci correspond A la description du passage aux phases I et II par rsuLLIFR
l'ouverture de la cavité pall-tale s'effectuant  selon la loi du tout ou rien,
la fermeture  ayant au contraire  lieu par paliers ("staircase" ou "escalier",
de Gr.L,:el '. -19'!3 et 19; • t }. 	 Cet a'ati:_u, chez '.'.': _r':z!:i^.°_f,  et DAVID (1170)
chez - .1: _- '.L:.t:r, pensaient -a partir d'observations de Leboratoirer- que
le piiér:a..:_se correspondait d une réaction de l''suitre 	 la présence de subs-

(chlore,irritantestchl.:•re, vitan:ince, arz1 de. ... ). ÿl s'agit, en Fai t, d'une
réaction normale que nous avons fréquemment rencontrée dans le milieu naturel.
L'escalier inversé ;2, fig. P, Pl. 3) qui ffirure parfois en  phase III et
accompagne souvent une lég:!re: modification du tonus du muscle adducteur, cor-
respond a un léger réajustement d,, l'écartement des valves et du taus: de
pompage.

Enfin, nous avons fréquemment noté que les r rassostree en observa-
tion sur parc ou en claire atteignaient fréquemment le "stca:t suite" ou
"état de quiétude" de GAL"".'^^t (1964). Sous des conditions de milieu particu-
lirement favorables, l']sr,tre se nourrit abondamment; le filtration est
intense. L'amplitude de b. 1lerne•nt est importante; elle se maintient A un
niveau constant en phase III pendant plusieurs heures ou mC:;;:C plusieurs
jours; les tsyoer amr:: s ne permettent de constater que l' :issior de pseudo-f ce:
et des contractions mineures (réajustement du baillement et du cousant
transporté). En se basant sur l'abondance des rubans de ir tiAre fécale,
GALTSOFc' conclut que l'hu tre se nourrit sans interruption (Fig. D, pl. 8)

Si la turbidité est importante, les expulsions de pseud.c-fèces
perturbent la filtration. Cc dernier cas a été fréquemment observé dans les
claires de Neyran (fig. C, pl. e) dont les eaux se caractérisaient p .r.fois
par un charge importante; ainsi, le passage d'uuc activité valvaire normale
(type A, de GALTSOFF) à une activité anormale (tape s, de-CAt:TsGF) peut se
produire progressivement lorsque l'un des facteurs de milieu devient défavora-
ble. L'auteur signale une élévation brutale de température; en fait nous
avons souvent constaté en claire que le type 3 apparaissait lorsque teripéaLure
élevée et turbidité de l'eau de mer allaient de pair; le premier facteur
augmente l'intensité de la filtration,  le second la Jans se des pseudo---f',•ces
éliminées.

Cd/ Conclusions I les indications de l'activité valvaire sur le
comportement des huîtres.

En dehors de l'aspect même des myogrammes et des renseignements
que fournissent amplitude de baillement et fréquence, des battements -
des informations intéressantes sont obtenues par étude de la aré 	 t-
liére d'activitévalvaire. L'examen du nombre d'ouvertures ou le f ers:..: tores
de la cavité palléale se produisent pendant une période donnée ne traduit pas de
façon précise l'activité ou l'inactivité des huitres; par centre, on peut utili-
ser le pourcent :, e des c tr " _ d' ou"crtu: p r p 	 t,c dc. 2'i },sure,. cou-ne in-
dice de comportement, A co_ sition que les myogrammes n'indiquent pas de condi-
tions pathologiques (CALT_ÇFF, 1961).

.... /
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Dans le cadre de travaux expérimentaux sur l'influence des di f--
f,çrents facteurs de milieu, nou s avons pensé que l'<s tu:_'e de la période qui
s'écoule entre l'immersion de s lamellibranches et leur ouverture (pério°L^
G°'_ latCi -:=-?) présente tin i?:t _r. t certain. 	i:T: effe t, ,'. l'issue d'un assec de
21 heu::_., les huîtres doivent manifester une activité valvaire normale dès
leur ré immersion (G,1L :'SJç'F, 1;- -1); la durée de la période de latence traduit
l'adaptation des mollusques au milieu.

La plupart des auteurs ont constaté c;u'à l'intérieur d'une Même
espèce tous les suj ets, soumis  à des conditions e.'.péril.el7talrs rigoureusement
identiques, ne répondaient pas de la m<^. .re façon r1 tCe l ou tel sti:.,-alu:s ext erne;
il existe des "C1f,Et.'i'LnCes individuelles" '.li peuvent traduire l'interven-
tion de facteixrs internes (ou un état pathologique). C 'es t la raison pour
laï;'__telïe nos observations ont porté  sir.:ul'_as•r4nt sur plusieurs huîtres;
améliorant peu à peu notre dispositif, nous avons pu: 7orter à quatre le
nombre de lamellibranches en ca bservation, par ostr:o;`raphe.

Certes, les principales fonctions de l'huître (nutrition, respi-
ration, élimination des déchets, expulsion des produits sexuels) ne peu-
vent s' 	 rcer que lorsque les valves sont baillante,; cependant, l'ouverture
de la c.eité palléale ne signifie pas forcément Glue l'une ou l'autre de ces
fonctie , s'exerce; l'eau de mer peut c: tre déviée par les bords tentaculés
du m nteaa, ou ne pas E:tre admise dans la cavité palléale par arr ê t de
l'activité ciliaire des branchies.

Cependant, dans la plupart des observations de laboratoire, l'ou-
verture de la cavité palléale coïncide a•Jec_ le maintien d'un courant bran-
chial; dans ces co -editions, i'ostréographie constitue un mode d'ausculta-
tion intéressant. Elle permet de vérifier des résultats exprirentaux
chez les huîtres par ces observations in situ, grace A l'utilisation que nous
en avons faite.

2 nnNlicaT_ion, do l'étude de l'activit v<al•.•:zi.re à la recherche 
des 2e:.: 	 r^ ^1 , 1x ^ • .	 !

Sur parc, dans les zones d'estuaire, ou lors des travaux ostréi-
coles, les huîtres sont soumises à de-; variations de salinité parfois impor-
tantes. Les fortes pluviosités  d'hiver ou de printemps favorisent le
"douça it"" qui sévit sur le, parcs de la zone continentale du bassin et dans
certains hassins dégorgeoirs.

Quel est alors le comportement des i112i122 et des G.eneu1 ta, et
quelles sont les limites inférieures de salinité auxruclles elles peuvent
être soumises sans dommage ? Les travaux de EOPKIl; (19'46) permettent de
réponire en ce qui concerne l'nuître japonaise, mais aucune étude es:périmentale
n'intéresse l'huître porto ai::e. L'enregistrement de l'activité valvaire
nous a permis de rechercher d'une part la salinité minimum à laquelle les
huîtres ont un comportement normal, sans période d'adaptation; et, d'autre part,
la limite inférieure en deçà de laquelle les mollusques sont irrémédiablement:diablement
condamnés.

Les observations montrent que les résultats sont différents en
période de pleine maturité des huîtres; nous avons donc mené nos expériences
dans un premier temps en période de repos sexuel (automne, hiver et début e
printemps), puis en période de maturité sexuelle (été).





A/ Matériel et Méthodes

Nous avons cl;oisi des huîtres de tro i s w quatre ans, dui?"! poids
riant de GO cl 92 gr, Avant d'a-re utilisées, elles subissaient un

"as.S.eeae de 24 h .; sous des co7:Ult:lotïs de r'.a.11F°'I ¢avorables, elles doivent
présenter une activité valvaire  n^r;.z11L et s'alimenter dès les premi ères
minutes d'immersion  (GALTSOFF, 19â4).

Pour les expériences qui cherchaient  â mettre en évidence la
s_':li■1. { -. "4 1l .• '^'̂ .^ f'Y• 	i. .. 	 cr7' 	 rF" _. 	 il !'1 ^z.-
l'_s.ii 	 ic4 s.t je ,.., dans l'eau, ü la s _,1ir3y té 4:.oi ie, pendant
une durée d_ 24 heures.

A chacune  des valeurs testées, nous avons  utilisé dix moll'as :Eues,
immergés dans un vo lume d'eau. impor3_ :.71r (150 1.) , dont le renouvellement
a j7ri "s c'.Iaq„[e 1:c`.L Z_ _: v io'.'r de ?:{ heures permettait d'éliminer les causes
  7ti > 	 ^^ 	 1 	 .^r déchets du	 ,^ ll' 	z	 <d'erreur  C:..l:..â e1 i ._. ^LI.°.:l.Zl:^^ î7't3 des Cw_'C:if?^a C:•1 ,..^ t.^.)O 	 S^:le. 	 Les salinités

étaient ajustéeséC:à :x la valeur désirée par adjonction d'eau  de source i.i de
l'eau du Bassin d' é‘rcacl:o n.

La recherche d:' la salinité minimum A laguell;, l3 s'_i7'°:1!'_ des
lamellibranches est possible. a été  l"_^f^i_t.a,::e en utilisant d::a ta":cri de GO 1.;
l'eau ds? mer était changée tous les trois jours; sa teneur en oxygène  di_s_.oi.i=•
était maintenue a un niveau élevé par aération jo'zS"_7.aZi-:T'c^. de 2 heures. Ces
précautions nous ont permis d'obtenir des conditions expérimentales  sLZffiw'l::ti-
r. ert bonnes pour que les figures de type U de GALTSiJF;' (caractéristiques
de sujets en souffrance en milieu pollué) n'apparaissent jamais sur nos
enregistrements.

La teneur en oxygène di s sous dans nos bacs a toujours é té
comprise entre {i,5 r..z/l et 17,7 TC._,T/l, C'est-A-d'ire. nettement au-dessus du
"point critique" pour lequel le comportement des huîtres est mdif:ic.
3,5 r:.,/ 1 c hez C.virginica (Gl.LTSOFF, 1964).

Dans le cadre do l'étude réalisée en période de maturité sexuelle,
les huîtres ont été choisies dans une population a;ui présentait un pourcen-
tage élevé d'individus au stade ;aaximum de r`pi:_t: _ on de la gonade (Stade 3H
de LE D,.?;'i'BC, 1'); les huîtres étaient stimulées par une suspension t.:o
produits sexuels, avant chaque chargement d'eau, aCi.n d'essayer de déclencher
les frais.

B/ Influence des basses salinités sur l'activité valvaire

Pour  cette première série d'expériences, d'une durée de 24 heures
chacune, ].iieYi.Ce3 en dehors de la périoJe de reprodl.ctiot:, la température de l' eau
dans les bacs a 'I,;.1X•1`::: [;M 14,10°C  A 19,20°C; les Li{ f`ret]ces journalières ont
été pou rrargr:é ra (ïil£érieures A 1,30°). Pour des écarts journaliers beaucoup
plus i^'ortc3w2 ts (15 A 30 0 ), GrLL J Sf_1:'F n',-; observé t:ucune modification de la
durée d'ouverture d e's valves chez C.vir i.^.ica; de la manie façon,  tant chez
C,arz,aiata aire chez C.gigas, pour de ; te. ,4;eratures vo;.sines de 15°, les va-
riù.tî.o!'.s 	 _ot;pr; sf-:à entre cette valeur et 20'-- sont très fréquentes en
claire; elles ne medi.t'ies:t pas les durées d'cr.,zver•ture jourrw lir_r:_. Le fac-
teur température n'a donc aucune influence  sur la valeur de nos ovserv.stioris.

nous avons utilisé le pourcentage de temps d'ouverture par 21 h.





comme index de comportement, les mouvements valvaires rie trduisant pas des
réactions pathologiques (:IALT.MFF, 1964).

Nous avonc d'abord vérifié l'activité c 10 C.an ---.11. tl aux sa-
linités de 27-22 p.mille, voisines de cellos du pt:: 	 o‘s lamelli-
branches. Le temps moyen d'ouverture de la cavté 'ialléale par jour est
supérieur 93; nous notons un maximum, atteint d_rax fois, de 23
et un minimum de 22 ii.55; ces valeurs c:It très proches de celles de
L000:t::?r::' (1952); pour des ter:Tératures crises entre 17* et 28 0 -et sur
18 C.vir71 .:.ica- il notait un pourcentage de 94,.

Nous avons ensuite counis d'autres sujets A de basses salinités et
calculé le pourcenta.je de durée d'ouvert - T -2 pour des valeurs comprises entre
5 et 20 p.mille (tableau 1, Eij. 1, pl. ÇO,

Aux salinités inférieures ou éales A 11 p.mille -et malgré les
tentatives à peine perceptibles d'ouverture- les L - tres r2stent feruers
pendant les 24 heures d'enre..:istrerr.ent. Ces résultuts diff-:2rent de ccu::
de LOCOFF (1952) : des '. ,,Tir.jinica prélevées sur pare A salinité de
27 p.mille, puis iiumersées 	 L:7, valeurs aussi 4-1sses que 7,5 p.ille, pré-
sentent une activité valvaire dans 50 % des cas, Cs les premires heures;
un certain nombre de sujets s'ouvre me:i::e A 5 p.rsuille. P:tr contre, n 	 ob-
servations se rapprochent da.,antage de celles de Er:71:7:3 (1)), î'&i signie
des unites de tolérance situées entre 10,5 et 13 p.mille
nous v2rrons pourtant qu'il existe une différence entre por t ' - acs et huî-
tres japonaises sur le plan de leur résistance aux basses sainités.

A la valeur de 12 p.mille, les la7ellibranc- hes s'ouvrent à
l'exception d'un in-dividu; le pourcentage moyen d'ouverture r.u.- 24 heures
est encore inférieur à 3 %. E2s la valeur de 13 p.r2:1Ie il aunte brusque-
ment et passe A 24 %. Il atteint 74	 la salinite de 17 p.mille (fi-1 )

pl. 9).

Il existe parfois des différences margTies de comportement pour des
sujets placés sous les mil-mes conditions d'expériencs; on nute ainAi un
écart important entre les durées maximales et minimalcs d'ouvert , % L-e pa .0
de de 24 heures. par exemple, à la valeur de 13 p.mille (qui s-.:...le
senter un seuil au-delà duquel le temps moyen d'ouverture 6"2pase 25 %) les
valeurs limites obtenues sur dix huîtres s'chlonnent entr. un h7-.:ire et 13 h.15.

Parallêlement 6 la durée totale d'ouverture pour les vemirer,,
24 heures d'immersion, les enreuistrements permettent d'obtenir qulques données
intéressantes sur l'adaptation des sujets c::posés aux basses salin116. En
effet la mesure de la période écoulée entre l'imL;ersion et le pre7lier Mouve-
ment valvaire d'ouverture franche (phase III) permet de définir un ten::, s 2
latence significatif de la rapidité d'adaptation.

A la suite de l'assec de 24 h., et con.:orint aux observations de
GALTSOPF chez l'huître amtéricaine, les sujets immers à la valeur de 27 p ,
mille lors de nos observations présentent une activitl': valvaire norrale dh les
premières minutes d'in-uncrsion. A la valeur de 12 p.mille, à Laquelle se
manifeste un début d'activité valvaire, le temps de latence varie de I 11.35
à 19 h.45; il est encore com,7ris entre 30 mn et 19 h.15 à la salinité de
13 p.mille; pour les valeurs supérieures, les sujets se sont ouverts dz'ts les
premières minutes d'expériences, avec une latence maximum de 17 mn à 14 et
15 p.mille.

a M a/
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Tableau 1 -.. Durée des périodes d'ouverture des valves chez C. an ,) ,zl .°:ta
pour les premières 24 heures d' iL^.meraion ' u différentes salinités (var

leurs établies sur 10 huitros pour chaque salinité.).





C Possibilités et limites inférieures d'adaptation chez
Crcts .r 	 t:r ' _ :.. _ a lat3 

Nous vT'*1o115 de :.J.ir que les hllitres r.aî"' - '.tlar"t pouvaient pré-
senter uric légére activité valvaire cns les prem_ -:.: s heure ,: Cj' iCl".merâi0 .:1
quand elles sont l:iruquE: eI"`_'; tr,:135i':'r. es S:'u.'? milieu à r1.i1C:'_C-_ re14:t3ve^::r„nt
élr.- 	 (27 A 	 p.m:'.11e) [.:._i"'.s une autre £::,lin;_t•_ plus faible ( 3
IlGus j'.'CC1s ensuite rc-'î:ÎiErCi:_ la valeur 	 à lc.i'_tF.'.l.l.e ces ._.tltr:'$ peu-
vent s'adapter a;7rù:.. des FétioC.;s pl_u., ou moins lcinucs d'c1cciuioll den
val' ;. 	 Can; un p: es^.ier te. p s le_, e:,:p , .^ .r•_cs ont 2 te conduit,:_, pendant
lea 	 d'hiver et ûe prit 7:7.; nous ne ra4,^orerons que celles l,o,xr,
les ;'t:il_es la température de l'eau est comprise entre 10° et 15°, valeurs
c07.^.r•_,ri}J1es --nou:, le verrons- avec une activité valvaire norrale chez
1'e::p éce considérée.

Dam un second temps nous avons essay de mettre en évidence
l'incidence  d'Llne 7"aturit"a r-exuelle avancée sur le'; réactions des ]1'.tltre.s, aux
basses 'salinités . possibilité do résistance et d'émissionsioY1 dcS produits
sexuels.

Rappelons que,-pour ces deux séries d'expériences, les sujets
étaient placés dans des bacs de 60 1. dont l'eau ee mer, aérée 2 r. par jour,
était renouvelée tous les trocs jours.

- Période de repos sexuel
Les valeurs suivantes, inférieures au seuil de 12 p. mi lle, ont

été testées, 5-" -- 7 - 3-- 9-10 et1t p.mille.

Les résultats obtenus par enI`eai trr-'.l..f!nt d^ l'activité valvaire
ont été confirmés en I)lu';:a:'.t 10 sujets supplémentaires cl i.:i?rl ,7iC2 salinité
aprv:s l'assec habituel, de f,7,'yQ}^I c"1 suivre quotidiennement les v,::=ri.::tZG!^is
de la salinité dc

Aux valeurs 5- 	 et 7p.m:L11e la durée de survie est courte;
dans les trois cas la mort survient entre le elLuatrii:f:n et le 	 tit1R'wC' jC=".t2.
Une exception a été observe  ., la vsll^r"1:.' do 7 p,[,;i1le (survie. ..'.': Ï:' jours),
Ci1e:', un mollusque qui avait maintenu 1+C:=1.Us'1cJY1 dc'. sa [Lavitti j:•a1l_é31.e
pendant 5 jours. On note sur les QnrFûiâtrel"Ce!?ts g'ae. de .fal }J.'tes tentative.:.
d'ouverture des valves en phae 1; puis, les fIi7, ^ tre ÿ deviennent banla  :: ` Sa;;
et perdent leur pouvoir de fermeture de la cavité palléale. 	 La sali: i. té
iritEr'r3lvai2"e ne diminue cue 	lei!',;e:':c:iit pendant la période

^ r•	 +• s 	 •.^:,,.. 	 ' 	 1^ 5 n! C 	 ^•^	 `y	 r`.. tombesp^l5Fi.3:1t -en trois ou ëli.^^l ,_1^:. jour-_. i_^_ _. 'C. ^_.:,) }:.el., 11C''.°. Puis t.° i_J_ tUt.' L
rapidement pour atteindre unC' valeur ._ '.le a celle du bac d'expéiience ,, 5 -^
6 ou 7 p. m.I. ll.e.

M-s les valeurs de a et 9 p.mille, la survie des sujets est
assilr6e dans Coif:, les cos; on constate quo les lamellibranches maintiennent
l' isol e7ent de leur cavité palléale pendant urlr, période 	 ti-::!rie de deux A 5
jours; puis les C?T_ ^ Iâ r•:'.	 _. 	 .	 ;y	 "Qbv"rl'^5' de faibles tentativesar3. I ; p i 1 -*• y t 'a_t1''c' ae^r' ^Y.tr t: r, ^+t e_",
d'ouverture ((Jllaï>::i l et IT). 1..e. temps total d'4"-c!1.3sio?'] de la cavité 1],i1.-
1.E:_'al.e reste 1Tiparta.r,t (23 ?:. û !} h. per.-..=.:':":'.: les 15 	 f>ïf`miers jours d'exp-
riettce,). 	 Puis la durée des périodes r,' ." .'f_tr v:11; -aire journalière aug-
mente avec ré t;:l'i,'r. s. s_'': tr: ni. 0.? 11 phasese £f t'.. ilp peut atteindretc lr.dre Ld2] rCtdXlr.ïµt7
all.tot:e11 de 73 h.	 ,','aS3,'^p::..l,titl:l des Î"tLiit. _'s est Y'a.I_i":ée.

O 0. 0/
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Four ces deux valeurs de la salinité, les ex;.•'_riences ont ._té
poursuivies pendant un :'ois et demi _ans que l'on cor.:t %e de mortalit... Les
huîtres ont été replacées sur leur parc d'ori;ine, o -a elles ont poursuivi
leur cycle biologique normal. Au cours de l'é d qui a !raidi leur utilisation
noue ça avons sacrifié une partie et note`.: que leur 	 to', r.__s _ se déroulait
normalement. Le reste du lot expérimental était_ encore vivant un an
après la remise sur parc.

Pour les valeurs de 10 , 11 p.Mille, l'adaptation est plus ra-
pide; l'occlusion de la cavité palléale est Gddéralement observée pendant
les premires 24 heures; en de s s':).,U d'-_s valeurs de 12 et 13 p.,.illc nous
avons constaté, dan, un cas, l'o'zv rture chez un sujet à la valeur de Z1 p.
mille; r ii, ce phér o, dfnu a été e:;ict ptio :el. Il faut attendre la deuxiè-
me eu la troisième journée pour assister à l'apparition d'une activité
valvaire no: sale; cils le t_roisiére jour, le t_e:.ps d'ouverture par période
de 24 h. dépasse 50 %. L'adaptation à cette salinité est donc ragi ides.r7nt
réalisé.

Nous avons vu que C.s,ss et ''. "??'ta présentaient des limites
de tolérance comprises entre 10,5 et 13 p.::: si ; :'epend nt, selon les
observations de P.OFrt:.; (193) l'huître japonaise subit des donmajes irré-
versibles qui rendent toute récupération difficile al-dessus de 10,511e;
auau contraire, l'huître portugaise, après une période d'adaptationd'une durée
de deux à c;::.; jours, p.':ut survivre à des valeurs astssi basses que
Q et 9 p.; ti lle et récupérer toute sa vitalité quand elle est replacée
sous des conditions normales de milieu.

2 -- Période de re?rod'zction
L'adaptatic:. ch 	 , - 11l.:ta se fait dans 1CC 	 des cas -'. s la

valeur 8 p.mille, pour les sujets _;1 repos sc  motel; il n'en est pas
même pour les huîtres a un stade de maturité avancée.

Four cette série d'expériences, dont la durée pour chacune
d'elles a été portée ? 1 mois et demi, les  ' 	 '	 ' :.s ont été ' 	 .s; ^a::c.^libranc:,. cn_ ^:t ca^i- .s
dans une population .iui présentait un pour:.e:ita,c élevé d'individus  à ;c-
t..ades hypertrophiées, tr: u':.ilsant un état de maturité avancée, avant  l' d:''._^..'siCn
des produits se>.sels (= tc-iGi^ 3::); les températures de l'eau des bacs dtaient
comprises entre 19,5° et 23°, c'est--a--dire entre des valeurs tout à fait
compatibles avec un boa déroulement du frai.

Pour les salinités de 11 et 12 p.nille, la survie a encore été
de 100%; 	 les sujets sacrifiés, au bout d'an mois et demi, étaient dans
80 	 des cas au stadd _ .. L'ac:uptdtion a été rapide puisque l'occlusion
de la cavité palléale ne s'sst pas maintenue au-LL l.i des premières 21 h.
Dès le 5è ne jour le pour ntaC d'activité vslva arc quotidien attei;nrIit
90 	 Nous avons pu n } ' _r la ponte en stimulant une huître femelle par
une suspension de ga>:D_t ' ..îles. Le fz ; s'est jr ni£esté normalement et a
duré 70 rrri, aboutis s":.:'t 	 is, vidaije total de la ,;cnade. Il a présenté tou-
tes les caractéristiac :. qle nous avons pu reconnaître sur les rryoramies lors
des pontes prove ,_ :cs ou naturelles. En aucun cas pontes oa éjaculations
n'ont été suivies de mortalités.

•••/
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A la salinité de 10 p. ^:i l le par contre, les pr4mi -lres mortalités
se sont  I"LaI1_. ,.__cs. 	 Cll{!', ont ar'c4L;: les sujets r:liar,r, des deux sexe' 	 ^_'r
sort i:'lterv , 	au cours C.,_ la pre%^. crt' semaine; nous avions noté C:' ,lirées
d'ouvcrt{,Ire J•,•irnulires i• -.-,ort :ntes ds lea pre.rQs 48 heures. 20 ; :fr.iic-
m"_2:t dos la:.r?l.libr;allf i:es ont p!1 réaliser leur adaptation; le nc??IX'ceni :;: :
*;d_i'_:1 des périodes d'activité valvaire n'a attC':::t 25 g. que le quatri .,_ oi-1.
lû Ci.:1-'.11•'_mt? jour. La survie¢ a Ceoer,_;x'1t été ot>ser:"_e chez les. sujets
tout au lon ,_? c: ; observations, n'ont rrinif '• st_': ni raGtion de ponte n: : -é,c-
tiOFl d'éjaculation. .LorT - Oils ont été sacrifiés, au bout d'un mois et
ils avaient r.'é  ja frayé dans le milieu naturel.

Tour les sujets que nous avons soumis a la salinité de 9 paille
étaient neir_.

Dans 30 % des cas les émissions ont pu être provoquées sans être
suivies de mortalité.

D:i'_'s 10 % des cas, la mort est intervenue après le frai - pc:,I' exem-
ple, ponte le 26 è:r,e jour, et mort le trentié :le.

Dans GO % des cas, la mortalité intervient entre le sixième
et le dii.iéme jour. Une seule ponte a été erre 	 trée; elle se caractéri-
sait par ries battements très lents en comparaison de ceux ui sont observés
sous les conditions nort:ales de milieu.

A la valeur de 8 p.mille, les expériences ont été poursuivies
pendant deux mois; 20 p des sujets seulement ont survécu; ils avaient frayé
antérieurement.

80 % des huîtres des deux sexes (stade 3H) sont mortes entre le
troisième et le neuvième jour.

Dans le milieu naturel, en période de "douÿc3i21", le; mortalités
sont favorisées par les températures élevées. Dans nos e:{çl''`?`1e?i ,2c:•;, la sen-
sibilitété des sujets tient rtiva1 ta!(e A l'état de replétion do  la gonade qu'A une
influence de la température. Nous avons constaté 4 -!Sz? les mk11l:i'.ie?s dont la
gonade était hypertrophiée par l'abondance des produits sexuels mars étaient
plus sensibles que ueux qui avaient (K,js Frayé avant leur utilisation en
expérience; pour ces derniers, la survie est du Ts_re ordre que celle d'li=.ti--
tres soumises aux r~4Tos conditions d'expériences  en dehors 	 la période dc_
reproci,zctzon; il est vruae.:.-tblaJi e que les différences le température ne
peuvent expliquer les différences de co :.;{ ortemcnt.

Lorsqu'elle atteint son volume maxima:::, la gonade double prutiquemtnt
le volume de la rasse viscérale; ce s ,: ,..tl fait peut expliquer les difficultés
qu'ont les mollusques a réaliser leur é iu:ilibre osmotique avec le milieu am-
biant, quand la salinité s'abaisse rapidement.

D/ Conclusions

Des huîtres portugaises Crassostrea iulata, habituées sur leur
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pare d'oriline A des salinités de l'ordre de 27 A 23 p.mille, peuvtnt dans
de larges limites, subir un abaisse:ent mar:Jué dc cc facteur de

Selon l'iportance de cet abaissement et sous des conditions
moyennes de température nous avons pu distinjuer trois valeurs limites
essentielles.

Jusqu'A la salinité de 12 p.mille, l'adaptation est trs rapide;
elle se réalise généralement en 2; h., et ds les valeurs de 13 A 1 p.rille,
le lanellibranche rcupre en grande partie une activité valvaire normale
cles la premire journée d'immersion.

Entre 11 et 8 p.:7:11'1e, les possibilités d'adaptation existent
encore; le phénolène est plus lent tais 11 récupération de l'aetivité valvaire
est réalis-':e; remise c ans le milieu naturel, les hu:tres ne sont pas eFf'ec-
tées et poursuivent leg:' cycle biologi.;ue normal. Eappelons que les 
sont plus sensibles au "deuçain" puisqq'en-dessous de 10,5 p.mille de r__linité
elles subi.,;sent des doies irréversibles qui rendent ir:possible une réadapta-
tion ultérieure A des salinits plus élevées (ECF2=,

La valeur de 7 p.mille représente la limite inZérieurc; pour cette
salinité et au-dessous, les haltres sont cond,-tmrées si l'abaissement est sans
transition.

PnSin, en dehors de toute action directe de la tem,Tratu:'e, un
état de maturité avancée se traduit par une ciminution des posibilit.l.s
d'adaptation de l'huistre portugaise. 	s la valeur de 10 p.mille et !Jusqu'A
celle de 8 p.mille 	 l'émission des produits sexuels a pu r2tre
les mortalités se manliestent. Ceci semble lié A l'état do
rum de la conade. 	 e p .nénol:Iéne indique bien que, lors 	 j;t7

sexuelle avancé, les rr;. - .7;ott-:a .1[...klata sout partioul1re:rent
en cas de rupture de 	 dc..s facteurs de mIlieu (i'ortes plu-
viosités du mois de juin dams le secteur continental de la Baie).

Les résultats exposés ont été:: obtenus  à partir d'une population
provenant d'un parc d i :lcriage du Bassin d'Arcachon où rent des d.::itions
moyennes d miliei peat toute l'anrc.(ilrarre. Les limites (12 o1 rance
que nous avons pu préeiscr reraiont vraiselable7.ent modifies en fonction
d'une oriine différe:nte des huîtres ; parcs sou.nds à des influences plus
océaniques ou au contraire plus continentaler:.

3	 -.7,-, 1-, 1.1:Tr.'-71- 	 -.7iT.1;

; 	-7

L'introduction d'une nouvelle esp&e d'huître donne souvent lieu
A des débats passionné pr. .1 lc:  ostréiculteurs. Un exeple est don::!'.: par
Ch. MARTI::, parqueur d'Arenchon, cl;.s sen ouvriu;:-f "Agriculteur de
la mer"; il rapl . ortc les mesures rerttricZives 	 entraIM l'intro-
duction de l'u'ttre portu:,.dise 	 stir le littoral fran-
çais, et e:) particulier dans 	 ,	 du :U:-!e siele. Cn des
arejur- nts avancs poux expliquer 	 r:!ticcnces ait celui de la "concurrence
vita Lou encre C.a .d .:!1:.. et 	y; cette dcrnlre esp::ce était alors seule
e%ploit(_,e :ins le Il Leilut attendre l'::pootie ac 1 ,)20 qui anéantit
pres ,.;ue totalement l'huître plate, pour que la p„Drtagaise soient définitivement
admise.

.4) • •
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Un pUi_'norZllp 1•:'.t__stii.lAt_ s'est produit de  nos jours avec l' _..1-
dlCtiot; de rr-. , sC1^`_r...'i < 	 T. 	Te". '..I? avons, peu tl peu, assist 	 c_'_t re;r,pla'.__ 'nt
de l'.: i.":tr_ pVS'tu,, i_. l'huître ,}aÎ.7:_sise; le phaoP"::rie A_'_ devenu .rI°^
versi]. ĉ ': la suite t'_'. _ ..,_s _..lit , ,., _ sit. _, de 1 r)72 au cours dsi'aelles la
pres,u., totalit du cheptel ostréicole a é__  d',tr:z^L•

L'exploitation ûe toute e,p:'±sse animale requiert une connaissance
aussi précise que possible de ses e1{!=:.'s• -'c 'Scolsosiq',1F'S et de ses cart::-
ri`:ti iues }}lolcaiques. C'est la raison ,'.!i nous a amens z3 essayer de mettre
en _v1d ?nce les r{i£f:_re»'=es qui peuvent exister entre les deux esp ,àc£'s. r'
faut pr::ciser ciste nos expriences ont été conduites dés les pre::i.'.res intro--
du:2tio:"1 de la r -1 :4 s dans nos eau -›:, _î'i"a:It ,î'.le. ne .̀::e Tan] rC'.st•_:It les pre-
mires nortalit ,:s chez l':..1"tre portu; .ise, la vi t:alit de cette dernii2re
ayant ét_2 ultt::rieure,nent all_`'_•rée d ,'.;, la .fin de l'année 1971. 

L'h?titre japonaise se caractrise par une vitesse de croissance
nettement s'ap+_riure; nous avons voulu le 	par des élevages expé-
rimentaux d,. •...i: u13ta et C;L. /'.J 1(j'.s sur un rll°zre par::,  A Aram s,
c'E:si.-- c'.-dire _su; c.:ss conditions C:'_' milieu ricourrus=_rzlent identiques; une
prc:mire ex= 1ic lt iori du pMrlomnc: réside dans des taux  de filtration dif-
férents.

Par ailleurs, nous avons pu constater que les huîtres japonaises,
au cours du crois de ;rir ier 1970, étaient encore "en poussa° , contrairement
aux porto ais'_'-,; il devait donc exister des dl_fér•en:`es d'action des
basses tempsratures sur le cooportement des mollusques des deux e r_ p°4ces;
l' activité valvaire indique si les larrntlibranches s'alimentent ou non;
elle nous a permis d'aborder le problS':^e.

A/ Observations pr é liminaires
1 - Taux de croissance

Les premiers essais d'élevage de l'huître japonaise dans notre
baie datent de 15:':'; au cois de mars, la plupart des ostréiculteurs avaisnt
acuis, dans un but expérimental, quel. lues kilo ra;smes de coquille, collec-
trices. On uonj tait en moyenne de 10 A 20 naissains captés dans les ec tx
japonaises au cours de l'été 19-7,B sur chaque valve collectri:.; la taille
des jeunes lamellibranches .'criait de 1 û 1 ,5 cnn., Les parqueurs ont emparé
la vitesse de croissance de ces jeunes lamellibranches â celle du naisse .
récolte sur les tuiles dans le Bassin d'Arcachon au cours de c` rrêp,e ét:=
196. Pour chacune des deux espèces, de 1 à 1 ,5 kg de naissLlin était plac é
en poche os tréophli lr' au printemps 1 9:é9. Les résultats obtenus 	 l'issue
de la première année de croissance ont été plus ou moins spectaculaire:.
Nous donnerons deux exemples que nous avons contrâlGs.

- le premier concerne des sujets des deux espèces que nous avons placé:
en r.le v3srF' ci ,lrams au printemps 19t'19. 	 Un an plus tard, en ç'+Z'i2r 197C,
les e ort ,_Igaises p:saient. en :50yenne 7,5 kg le mille et les japonaises 17, 1 r ,
(soit environ d;::as. fois plu au mé.^e .i;e). Ces jeunes lï:divir_'u "s de cois
de deux ans ont 6t,` ,,:tili --, _ , pour nos 	 Ç ::, I'IGrirt s s`ir la fiit.^_;tl.osl. 	 i.i':'.—
figures  A et :] (pi. 10) donnent la rpi::rtitit]1I po::d:±rale d°.. l.amel,tibr'a:',• _ _:ns.

- le s°coYli.`.. concerne des sujets mis en 'levage à la rr,`r,'le époque que 1;.s
prc.".cé •:i'71ts, i:,..t1s : 1f'.l _ s j• -u 'î.1 l a tai].Lr:_ rr.arctsal-: _•^ . 	 La 1?'i.°.1l._ =.^1 "' cl'oi ,: 3:"'-.'t?
p`Jnclr•_ilwedL'ait été effecta_+._ p:zr les huîtres p•aI'tsi. -i i'es au n.- - C. de1.' ., ,:•

tomne 1958 (11,7 kg le mille, contre ;J,2 kg le ii'. . 	 ? i, après .L E_ s
•• r







R - Répartition pondérale de la population de rr ,Assostrea Ijias, lors de
son prvement sur parc, le 1 r ` •trier 1970 :

- répartition f;or:d ,:2rale de la population de r, 	 . ,.L'.a ta lors de son pr.élé-
vemer:t sur parc, le 7 3f,'_vr::er 19T). F.es i:.,itz•e.s pro venaient de la sai-
son de reproduction de 1968:

C -- Répartition pondérale clos suj-:-ts des r3c:ux espces qui ont ét utilisées
pour l' tude co:::pe des pouvoirs c.c filtration.
Trait plein . C. °i .

Tirets
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Tableau 1 : Comparaison des résultats obtenus par élevage d'huîtres portu-
gaises et d'hu:tres jponaises, car,t ,"..es en é-té 19. Ces résultats ont
obtenus J'.0 printeT;Ip7 1971. Corrinpond:Inces adoptées pour la classification

: 71is (25 9); 7 	 g); 	 (35 g); 5 (40 j); 4 (50 g); 3 ('.;0 g);
2 (30 ) ; 1 (100 g).

Poids 	l'Ic'Y ' - '
Fos

11air sche
Poc'.

co , , - 611(._

.:lassification 	 comcrrciale
(',	 1-- .17:tr• 	 -)

_ - 1
Esp:I.ce - , ,,., t o

.angulati. ,. 23,17 	 k . o,: 1 7 '. i :; 'H '.:• 1

(". 	 17 -; 1,13 	 1- •4.1 ,5 	 ]::, ,_ -11 1

2 : Comparaic .,on de la filtration en fonction du poids des huîtres
• ont été réparties en classes de 5 en 5 grarr.es.

_ 35

Nbre de suts ..'y--,,, .7;1 i 'LI 3

X moy. de P.::
C.an(julata 	_ 49 65 ':9 74 !,9(-placé en 6 17.

----- 	
Nbre de sujets 51:'... 65 51 :?1 7

% moyen de P.N"'.fiifas 73 77 80 79 g5dj.:placé en 6 h

Tabau 3 : Comparaison des poids moyens, des poids secs moyens de la chair
et des e!2solorations totales obtenues après G heures d'expériences, pour les
2 espèces.

Nor.7br 	 Poids wyen
d'hul'tre'; ! 	 e 5 	 huître moyenl: -17'd:çcla i.NT;11a::en

- t. (..hir I	 ',
i

21C 2G,01 -,, 0,31 g 64,1

__.,..______ 216 18,03 :, 0,:l , 75,4
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Tableau 1 : Comparaison de la filtration en fonction du ooids sec le la char -

Les ?mitres 7,nt été r-parties de 0,1 en 0,1 g.

:)èces
Classes
de poids

13 ? C.

0,1 	 A
0,2 g

A
0 7 -r-	 a

0,7 a
D 3y	 ,

0,3 A
0,9 gs

0,2 A
0,3 g

0,3 A
3,4 g

0,4 A
0,5 g

0,5 à0,6
0,5 	 Ina,

Nb	 d'h.,' . 23 52 42

57

25

77

23

77

-+-	
4

83

3

77

1

93

;.; 	 R.N.
déplacé 56 56

1 7
Tb d'h. 9 36 58 .11 .--,■,. 23 11 6

2.N.
- déplace
en	 6 	 .-:..

50 67 73 80 31 84 34 88

: Crassostrea angulata
II : Crassostrea 
*	 HuItres

La partie "encaree" du tableau :nclut les valeurs obtc.nues pour 153 0.-naula: 
et "56 C.;i5ras 77 % 2e la population). tour

chacune -es classes ainsi signalées le nombre •uîtres est suffisamment im,
por:ant pour cue les com,aaraisons de la filtration soient valables;
Cr, dans 4...3US les cas, les pourcentages de rouge neutre déplacé par les C.qicTas 
sont plus élevés.

Phototjraohie 1 : Dispositif utilisé pour l't-ude de la filtration par la
mét';7Lode indirecte au rouge neutre. 1) récipiont de 1 1. contenant 1."..:ul't-e
ire dans la solution de rouge neutre; 2) compresseur assur -Int l'a;-ra-
tion de la solution en eau de mer; 3) résistance électrique thermostatée
maintient le bain—larie A la température de 20°C pour l'immersion des rci-
pients Y'uimmergées les huîtres.

spr.

(79 :',', de la population étudiée)
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pousses d'hiver et de printemps, les C.gi` s avec plus de 15 	 d'individus
dépassant 25 g, atteignaient 13 ke le mille à l'approche de l'été; il fal-
lait attendre la fin septembre pour que les C.en:plata rejoignent cette valeur.

Enfin, à l'issue de la deuxième année d'élevage, au printemps
1 971 , les premières pesaient 65 kg le mille, et les secondes 33 kg le mille
seuleme::t. Plus de GON des japonaises avaient un poids supérieur à 60 gr
tandis que . plus de 50 ;ô des portugaises avaient un poids inférieur à 35 g
(Tableau 1, pl. 1I).

Nous avions pu constater sur parc que seules les Cari.-as avaient
continué leur croissani_e pendant les mois d'hiver.

2- Pouvoirs de filtration

Notre étude sur la filtration chez C.sn ..lata et 	 :i_es a été
menée de février à mai 1970 sur 2+6 huîtres de la preeiere espace et 215 de
la seconde, prélevées sur parc à Araires. Afin de rendre les résultats compara-
bles, partant de la répartition pondérale des huîtres japonaises, nous avons
choisi les huîtres portugaises de façon à oûtenir une répartition équivalente
des sujets des deux espèces (fig. C, pl. 10).

Vous avons utilisé la méthode indirecte de COLE et HEPPE (1954).
Des lamellibranches immergés dans une solution de rouge neutre en eau de mer,
déplacent le colorant vital au cours de leur filtration. Le taux de décolora-
tion de la solution est proportionnel â l'importance de la filtration. Les
sujets avaient subi un assec de 24 heures avant leur utilisation.

Chaque huître était placée individuellement dans un litre d'eau
de mer contenant 10 mg de rouge neutre par litre (phot. 1, pi. 2). La sali-
nité de l'eau de mer a varié au cours de nos expériences, de 25 A 27 p.mille;
la température a été maintenue constante à 20°C (plus ou moire; -°). Les
lectures de la décoloration étaient effectuées au spectro-photon. tre, toutes
les heures, pendant la durée totale des six heures de chaque expérience (phot.
3, pl. 13).

Nous avons calculé la décoloration horaire moyenne pour l'ensem-
ble des individus des deux espèces (fi ;;. A, pl. 13). Ws la premi ère heure,
nous constatons une légère différence en faveur des huîtres du Japon (13,4
de rouge neutre déplacé, contre 3O , '^ ;^). La différence s'accentue au cours
du temps. En fin d'expérience les [•rassoetrea gigls ont décoloré 75,6 ; de
la solution et les Crassostrea 3: :;7lata  scuie::lent 64,1 %:_. Ceci met bien en
évidence le pouvoir de filtration nettement plus important des huîtres japo-
naises.

Le phénomène ne peut s'expliquer par des différences de poids des
individus utilisés en expériences : il était légèrement supérieur chez les
C.an;"ui ta (20 g), contre 18 g chez les C.e=_..s. Les différents sujets des
deux esp'eces ont été répartis en classes de 5 g, de façon à pouvoir comparer
les différents taux de décoloration (tabl. 2, pl. 11); quelle que soit la
classe pondérale considérée, le pouvoir de filtration est plus élevé chez
les huîtres da Japon; ].'exception notée pour la seule classe de 30 à 35 g s'ex-
plique par le faible nombre de sujets qu'elle renferme.
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p3. 13

.Vitesses de dcoloration de la solution de rouge neutre en eau de mer,
pr les hul:tres des dux espces. Cercles = ( 22 .1L-La ,,ii2a2; Croix
• 

,P. LiEr:rents stades de d12coloration de la solution : 1/ temps (0 h);
2/ cicoloraton aprL; 2 II. 	 d une hu!tre; 	 en'llcoloration
au bout de 3 h.; 4/ (.1colorJ.i.tion au bout de 5 h.; V dtcoloration
en fin d'expérienc:::, apris 6 heures 	 Cc-s r6sultats ont étE obtenus
avec une Cras,:i..o'ltra
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1 52 3 4 heures
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On sait que les huîtres A croissance rapide présentent générale-
ment une calcification de le'.tr coTu ale plus réduite que les eu jet s A crois-
sance lente. Ceci nous a amenés â comparer les pouvoirs d' filtration en
fonction du poids sec de la chair des mollusques, après passage A l'étuve,
jusqu'cà poids contant. La moyenne des poids secs est plus importante chez
les 	 e ,'., (0,44 g par sujet, contre 0,34 g). Cette différence expliquerait-
ellelee mieux de filtration ? Afin de répondre a cette question nous avons
réparti les mollusques de chaque espèce en oncticn des poids secs de la chair,
par classes de 0,1 g, et comparé les décolcretions moyennes correspondant â
chaque classe (Tableau 1, Pl. 12). A poids sec de la chair égal, les 	 =gis
présentent un pouvoir de filtration plus important dans 79 	 des cas. Une
fonction de filtration plus importante chez les (. - ; ne peut donc s'ex-
pliquer par des différences pondérales entre les sujets des deux espèces que
nous avons utilisées pour nos observations.

Placées sous des conditions d'élevage rigoureusement identiques,
les ''r	 _ : trea gins présentent une croissance nettement plus rapide que les
C.an. - z"i :.': ,. Une explication de ce phénomène réside dans un pouvoir de fil-
tration nettement supérieur présenté par l'huître japonaise.

La possibilité de croissance observée sur parc pendent les mois
d'hiver par cette dernire, alors que la "pousse" est arrétée chez l'huître
portugaise, montre que les différences de comportement sur le plan purement
physiolosique s'accompagnent d'exigences écologiques moins mur nées vis-A-vis
des températures, chez (.'.eiese. Les études de comportement des mollusques par
enregistrement de leur activité valvaire permet d'aborder ce problé :.e.

8V Influence des basses températures sur l'activité valvaire

L'espèce nouvellement introduite semble donc présenter des exi-
gences écologiques moins grandes, en particulier sur le plan des températures.
Nous avons essayé de mettre ce phénomène en évidence par une étude comparée
des comportements de sujets témoins sous des conditions de milieu identiques,
en hiver.

1 -- Conditions expérimentales

Nos observations ont été effectuées en bassin dégorgeoir (Fig. A,
Pl. 2) ; nous en avons précéde::neut donné les principales caractéristiques; rp-
pelons si :plement que le "réservoir" que nous avons utilisé présente des
conditions de milieu tout A fait compatibles avec les exigences écologiques
des huîtres creuses. De plus, sa tranche d'eau, supérieure A 1 n, évite aux
mollusques les variations thermiques qu'ils subissent sur parc; les amplitu-
des journalières de température sont généralement peu importantes, sauf lors de
la mise A sec : ceci permet, dans le cadre de nos observations, de dégager
l'influence d'une température donnée sur l'activité valvaire des lamellibran-
ches en expériences.

Le comportement des huîtres a été suivi de la mi-novembre 1970
au début de mai 1 971 , par utilisation du montage que nous avons précédemment
décrit (photogr. 1 et 2, P1. 6); les mollusques étaient immergés sous plus
d'un mètre d'eau, la plateforme inférieure de l'appareil était suspendue A
20 cm du fond du réservoir.

Pendant la durée de nos observations les principaux facteurs de
milieu ont été suivis.





Salinité

L'alimentation de cc bassin en eau de la aie n'est assuré que
lorsque ce facteur de r.:i lir_•,x est favorable. La salinité a toujours eu c:e:,
valeurs co'..-]; atibles avec un bon comportement des huîtres du genre  nrar.:;_str£':".
Juscu'au 12 décembre elle a varié entre 30,5 et 27 ,3 p.mille; ell e .._ t restée
supérieure à 24 p.::ille jusqu'au 5 février; pui s elle a progressivement dimi-
nué ju,n;.i'L la valeur de 21,6 p...ille (atteinte le 8 mars). Une c'n•.ate excep-
tionnelle . 17,3 	 s'est produite le 25 février, rois nou s ::'.: 3I1s noté
aucune modification de l'activité valvaire  c;iez les rz:ollu'_ _'ies pen_  ;_:t cette
brève période; la salinité était en effet nettement supérieure aux seuils de
10 à 13 p.r-•ïlle que nous avons pu définir d.an, le chapitre précédent.

Enfin, du 8^ mars au début mai la salinit é a remonté proçressive-
menÿ au gré des alimentations, pour atteindre la valeur de 25 p.r:ûlle.

Oxygène dissous

Les prélèvements ont été effectués à la profondeur o%a se trou-
vaient les ..'_litres; lea dosages ont été effectués par la ;•é.thode de
Winkler.

Les valeurs les plus basses rencontrées a la fin du mois de no-
vembre (5, ,4 rr7/1) correspondaient à une surcharge du bassin de st ck gc
avec des températures exceptionnelles pour la saison. Entre le 13 d écembre
et la fin mars les valeurs notées étaient toujours supérieures A 8 r:/1 ;
nous avons cependant enre istré exceptionnellement 6,83 mg le 3 avril; puis,
jusqu'à la fin de nos observations, les teneurs en oxygène dissous étaient
nouveau voisines de 8 me,/1.

En aucun cas nous n'avons enregistré sur nos appareils de réactions
pathologi;ucs semblables â celles que nous étudierons ultérieurement chez
les huîtres placées expéri .;entalement sous des conditions d'hypoxie par
confinement.

Turbidité

La teneur en suspension (particules de diamètre supérieur I 1,5
microns) se situait au voisinage de 13 rui'l, avec des valeurs voisines de
20 mg/l et un maximum de 29,6 7::; .;/1  lors des alimentations en ré serveir. L1
encore, la charge de l'eau de mer du bassin ddégon }ecir était netten_t in-
fé rieu.re â celle que nous avons pu mesurer en claire et qui se traduisait
par une perturbation plus ou moins marquée de l'activité valvaire des huîtres.

- La température

Elle a été enregistrée à l'aide d'un bottier thermographe immerg
à proximité des huîtres. Les amplitudes journa i : es ont été faibles (infé-
rieures à 2°0) . , Penda: la durée de nos obser ;eCions, elles se sont échelon-
nées entre 0 0 et 17°C,

2 — 	,.alr.zts

Nous avoni, utilisé des Crassostrea gieas de 70 g environ et des
:,9.1212121,2 de poids plus Leible (50 g); toute; étaient âgées de deux ans.
selon les observations sur la croissance des huîtres dont nous disposons,
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il s'agit pour la première eep:èce d'individu:, d'une taille moyr-:-T e,
et pour la seconde d'individus d'une te '11.2 nettement sup+' riel_ e à la
moyenne; donc, dans ce dernier cas, d'hu t r.'s d'une bonne vitalité.

Sous les conditions expérimentales précédemment définies, nous
avons noté que seule 1a température jouait en r31e modulateur sur le em-
portement des lamellibranches en o5servatio+., Afin de mettre en fvidenee
las différences de tom.?ortement des deux k:`_', '_ces, nous aeons port_' eur
les diagrammes des , , '.4eehes 14, 15 et 15 les nombres quotidiens d'heures
d'ouverture des valves pour chaque e.ptexc, pendant la durée de l'étude.
Parallèlement, nous avons not les te:npér-- t'uses moyennes. Ort ^~_ suppri-
mées de nos diagransmes les données correspondant aux peer iodes 'alimen-
tation du bassin; La durée de mice à l'assec de celui-ci variant de 3
à 6 heures.

Jusqu'au 5 décembre et après le 3 avril, la température Oc l'eau
a été supérieure à 10°0; nous = eearquons qu'A de rares exceptions près les
sujets sont tous restés ouverts plus de 12 u1eures par jour.

Au-dessous de 10°C d'importantes variations CÏe ter'?;.é r:?tare ont
été enre,i ;t; _e1, notamment deux F+•-_ e_ e:les C:.? Y°efI`OiCllâe _ eF_•r:e suivies de deux
périodes 	 réchauffement. Les premières se sont Pire.:..altes du 15 décem-
bre 1970 (10°C) au 5 janvier 1971 (C°C) et du 1 er mars (ff,°5 C) au 9 mars
(2 °7 1; nous enregistrons  c1:aC1ue. Dols une diminution sensible des durées
quotidiennes d'activité chez les deux espèces . il existe une grae .: simili-
tude d'aspect entre les courtes de température et celles de durées r'.'c-uver-

^e. 	 ^	 . _	 ^.;- ^r 	 ^ÿ 	^^	 t+`.^.^.turc C^•_^ valves. 	 Les:^^^C.t.ÏL.a périodes C4;Y'_ ;pOTî^3nt aux rCCi'i7'J,-^1 ^.:_Yit^
apparaissent du 5 janvier  (0°C) au 12 j:.n._er (4°5 C), et du 9 mars (215 -̂ 1.
au 1 Ct s laarS (9°5 C); nous assisto;ï,, dan i"_, deux cas A une =L1n`ne:'lta-

ti.o'1 tr _ s nette de:; :'.:.l.etes d'ouverture eui - :t:.'i.edieIlt 24 heures par ].^.ur
I.ee, des t;..îpi_ratures aussi peu clérrentes c:',!'.. celles du 1-?ryiâ de je1i'. ..t'r
(-r°: .7). 	 LA encore les courbes de la t - _'. - `'L'et -,lr<. de l':._",'1 et celle ..'...s
durées  journalières d'activité valvaire je!i. etent encore une grande
similitude d'aspect. Ainsi que l'avaient  .-L+'+:'û :TOP K?NJ 	et f t^ if]r(1921)  e.. 	 ^.,.^.' 	 F
(194), i l existe donc une sCn.:a].tdlité ^_1ïi'.âé e des huîtres c:'1Y 'v :,e:.at:.e:'.s
d_, }-- _p,, r aeur^ plut3t: :iu'à la température elle-l:,<'ir,u.^.

L'examen des di3er<._^mes des planches 14, 15 et 16 ré -::Ue t_',te-•
Îolrs des différences da cc::p7rtc.'.'.Cr1t entre les deux ee;i_ "."t:_^.. Lee C'_ei`.:Ll--
tions de tC'.mZr rature se ti:.l.il`_' ='r:t par des chutes 	 ' iC':1.': t journal.!.! - R'
nettement plus se??sil-: lC's .. • --- l'.`- e ee Crassostrea 	 . .. _ e. 	 pour lc;
périodes prw _de_.en:-^r.t mentionnées, l'o` =ï. 	. to~ a - 7: - ? cavité pal-
léale par p é riode is 21 heures ._st r:' Yue:... -,:r Latteiz:t_ .,..-z cette cer:-:ière.
Par contre, les .....tres j ?G21a1: _ t'_"ecl'ndc] t rarement  e'1-L_rs0',): s i:C 	 ,'.F?u,.
res dry ' .'n___~rent par jour, et les durées d'..rtivitr: jaurMali , r;e, sont eén_-
r3ler;ent plu, élevées.

En tout état dt? cause, sous des conditions îde ntx ._ - - 	 lieu,
nous constatons `i euA nue les ndri.'.Z1'es c:10t? l'._ c?;s d'activité sont 	 . 1e tou-
jours 3'upt'rlE'_1r s, rc?reeCT?t i'.;la'liC et exceptionnellement  1 n. 'r'ie'1r" eee

c , ^. r r.3 ^:. 	 '_... 	 r `^rs1 _î, t. 	 1_.. Ceci se traduit, pour 1 ^ '•.SF':':iDle de notre 	 ear
les p .°Jurct:'1tages suivants :







,P1. 14

;Temp:2ratare j3 -arraliêrez n(;7=es (.:ze vertical c:auche) et dur6es
(:'uuvcrturs cpptidierre5.; de la cavit6 palnale, pour les dc,ux espces
(axe vertical A c]roit2)

- trait plcin 	 tL.2.,1114!:ratIlres jaarEalires
mcycmIcs

- pc,intOraits : c. 
- tirets

nlriode du 7 noVembre au 31 cicezlbre 1970
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.P1. 15 

Tem=érattiires jaurxti?lires moyennes (axe vertical, ‘'a rauche)
et e:xres rl'ouvertures (l.v .)'_.i.cIie.-:hes d^ 1a c.^vitê palla1e, pour
leE; deux esp,I'!ceS (axe vertical	 droit-� )

trait plein : t .t ratures journa1i^res
n yerins

- points/traits 	 c _ ,s
- tirets 	 c.	 ;ulata 

FC:riod.e du 2 janvier au 28 £( r•ier 1971
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Te:~pA ratures journalières moyennes (axe vertical A gauche)
et duK:es d'ouvertures (l ,xotidicrtnes de la c:as=itv palléale
pour les deux csp:Ices (axe vertical A droite).

- trait plei n : températures jo•ur:.aliares
myen::?

- pointOraits c.
- tirets 	 c.
	 21-1+.a

Période du ier mars au 29 avril 1971
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C:'aseostrc, Y' 	. peur Cieslf^^`d'observations+d.zr^. ^ 	 rc_pectivcs
L. 	 et e
79,7 et 5 2,,5 := de durée totale c:'c;iverture

de la cavité palléale;

Crae -'oetrea 	 , pour des durées d'ouverture respecti ves
de29d2net_

61,8 et 61,1 % de durée totale d'ouverture de la cavité
palléale

L'examen de quelques erfo rar :lc5 choisis parmi les nombreux en--
registrem..ents journaliers dont nous disposcns per,_:_t de confirmer et de précisez
les dif féree e'e que nous venons do er'é scnter. _pou` 3`.'e::s précédemment n.Qntré
qu'il existait une relation entre les différentes figures de l'actevité
valvaire, le pompage ainsi que la filtration; nous verren. , à l'aide de
quelques exemples, que ics différents états de l'activité v lv lire eue nous
avons ainsi décritu4 ne sont pas atteints aux m cmes températures e?.ei les
deux espéeeo. Lez myc ramures que r:a l s rrésentcns sont ceux de de_:x

,. _̀r -1. ÿ i 	nous	 roe J.1 	 .tGras;.:,.: .^ 	 __ ^ que ro^l aprella. ..,..^ J. 	de J.2, et du deux '- .ut. 1i,:ta 
P.1 et F.::: les amplitudes de batllcnent des valves sont plus . Gn t.:.rates
chez le: p remit'res du fait de la taille plus grande des sujets (cisr_.:n`e
plus _,.:portante du crochet par rapport à la conrais:u: e des valves, 1 pro-
ximité de laq,, le est fi?,é le fil de tra.nzmission des F.uvee ntc valvaires
au stylet inscripteur ). La position La plus basse de la plume, matérialisée
sur les enregi_tre ents par une ligne pointillée, correspond Si la posi-
tion ferrage des valves.

(g-:. 1 : (fia. 9, pl. 17) , les 12 et 19 décembre 1970. 	 [1 s'agit_ de la premi-
re période de refroid? ssem?nt de l' ^au du réservoir (10°C le 15 décembre A
0°4 C le 2 t_7.). JJSr'_i':. . i 	 la tenpéî attire se maintient aux environ: de 5'C.
Nous constatons la persistance des trois phases d'activité valvaire chez les
deux espèces. Toutefois, le 19, pour des valeurs co".pri ses entre 4°4 et. 5°C,
les deux C. c-: - „ ._.:`_.. perdent la pc.a_°o III ;• le', 	 a 1 conservent des myo-
grammes  rom ..lace, donc leur possibilité de pompage et de filtration; le.
prise en charge de la nourriture est encore pv sible. Il fcudra et gindre
des températures de 2°3 C le 23 pour que cette possibilité disparais‘lee.

(Ex. 2 : (fig. C, pl. 17). A'i cours d'une période de réchauffement peu
marquée (4°3 le 3 février à 5°4 le '5), les huîtres japo1..7ires ont atteint
"l'état de quiétude", tandis que les portugaises font erleore preuve d'une
inactivité totale.

(Ex. 3 : (fig. A, pl. 12). Le 2 mars, pour une ter..p(2rature moyenne de
573 C et malgré un a:ais,cment de température (t:°.; C le 1cr mars), lea trois
phases d'activité sont atteintes, avec plus .?-, .;.ntteté cependant chez '. ,i ^as•̂
cette dcr:]i tre se trouve "en état de g..tiéti?;'e" de eels 	 veille et 	 :,,,,_a: 2: ' L::^ l.cZ 'JC' lie E..t '1P_ :i:'
tient les 3 et 4 mars. Par contre les dur'- -_:s de période; d'occlusion de la
cavité palléale sont importantes ciiez la poF^ttt;aise.

( Ex. 4,(fig. 8, p l. 1 0). Le 9 mar; nous notior:, les te.np{rayu.res sui-
vantes : minimum i°7; moyenne, 2 0 8; a:.,irlum, ;';'.„ e, valeurs 	 C^Potz.. d 	 v^ 	 vo^^.^i-
nes de 2°C lors d'une période de refroidissement, naias i16t:lo_is encore la
persistance de la phase trois chez les !_1:rt1._ , j._tpC?r+^:..'1e`v s, dont l.'r?_':`_iv1.`.r'
valvaire était cependant peu marquée. LaT. _ ••l_;t.^ était en état
bernatioiz.

 







ri. 17

:ct1V1tr valvaire d 1 :11:12 	 ranT.a.lata
enregistrée le 23	 re-
conna tre les troi	 iis (I, II, III)
par ICLLIiR et	 '•L3_1,....borayars (155:3).
La lie	 correspond à
la fermeture de la ca\,•.;.té

B	 Con2arai son. de	 acti	 al,vaire 	 une 	
(1'.2) et d'une C.. - T	 (7 	 1-- 18 et 19 ck:cerabre
1970-

C 	 Con:;-..raison
(s P.2) et d"Ine 	  (J.2) le 5
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(Ex. 5 : (fig. C, pl. 12). t» 20 au 21 février (température maximum 8°4
minimum 7°8 r), les deux sujets dont nous présentons le comportement ont
atteint "l'état de quiétude ". La filtration est effective dans les deux cas
ainsi qu'en témoignent les perturbations des rm,togra:mes qui traduisent
l':nission des pseudo-f.._•_s, cepen.Lint, lis cassures des courbes d'activité
vulvaire_ sont beaucoup pluil fréquentent C .'_e7. 7.:1 "; ceci indi que un rejet
de particules inù '_ sir ailes hors de la cavité palliate plus important, et
par suite, un comportement plus actif sur le plan de l'activfté de pompage
et de filtration.

C - cor - =0N',...^ ^.

Placée sous des conditions de milieu rigoureusement identiques
les C•ra?sostrea ,i 'gis présentent une croissance nettement plus rapide
Niue les 	- '	 . _.

Urie prer,±icre explication réside dans un pouvoir de filtration
plus important d  ,71s une E? ;p::ce Cilla? dans  l'autre. Tou avons [I le met-
tre t--tre en c_vldcrncl' sous des conditions moyennes de température (20°C) et
de salinité (25 p.mill.:).

Par ailleurs, des taux de croissance beaucoup plus importants
observés sur parc, tut pzz'ticulient en fin da saison (automne et
surtout hive-r) montrent cue l'::uitro japonaise présente des exi-ezres
écologiques  roir,s grandes criant a la température. 1:o•as a -ions pu lc c_._ !c._,_i, par '.-... 	 ^^^..l'activité  	 .7^ 	 ^ r•c• 	 ^	 r.r,.tY•^. pc.^  des études C:!' 	 valvaire; 	 ûi.l- LC'... ..i'? L' j^: _ nous r3'.J:?s
C.ol:s}at(1 une dl.'.',i;1ution d•_ S C'_dI'6es d'euVtertllr'e quotidienne de la cavit é

ci;ez les sujets en oi,"'°'rvc'.tiOn. Ceci est cependant plus Sï^-,^''.P
.^ li• 	 ÿ	 ^ T.^,.r-^ 	 ^	 ^ 	 ,^'^ 	 la i 	 S n i^ nos 	 '	 --4::^ 	 _='^i3tr 	 ;]:.^_ ^..,.,15C et o' estc; t tl"c......,xit pour 	 :^ ^^_iI":. 	 Ce	 tJ5 C^.'^-'_`'^. _.`kÛ .s

hivernales, par tes p _• rzod::s C:' ;- tiv it``_ moins importantes chez  •	 - ' . .--?
::a temps total contre üC„).

Les huîtres j , .r:aises restent en phase TI: avec pet - si.sta.rr4e
de "l'état de cl.ti.:2tude" r':_ t avec filtration effective de l'e.-u de mer41 par le mollusque, 	 des tempX`aL'Lî:'C_^. voisines de 3°` , contre
5q'" 	c .;- 	 les por ta:ais^es. l'os r+'JSeY'vat ^_r 	 . ^sr:s, ^li. s e, sous des_ 	 ..a 	 ^^;.
L'sYiCÎitîcnâ trè s x.roC:i:Eer, de celle^, du milieu naturel mettent bien en 64'.
der_ce les diMrer'LeW qui existent entre les dc•a.': espèces sur  le plan des
c:, i,;ences ::.s--z.-;.-; s de la tc.� r•att,iâ a, pour que la nutrition des huîtres
puisse E3tre 4.sst:r_e.







P118

Enreg5.stremert Ce l'ctivit& valvaire de
et e.e 	 mettant en

co:Tortcment
des sujets d?s 	 espces.

P.1 et P.2 : deux c.: -Alata

J.1 et

La ligne discç,ntin,le indique )a position
fere dc la c‘ivIC. -,..alnale (abaissement
de la valve d. ..:t4

A - obse ,	ciTectues le
r.rs .271

D - 	 obse. 	 cr'fctu6ec. le
; 1971

C	 obsca 	 eff,ctu.::es les
20 et	 :Titi.. 1971
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IV 	(`.-r T 	 r1T r ^. r l ar^ 	 . n,^. 11T 	 ('.^ .-.•7n7ti — AC . i ^I Î ^ 	 lti^--. 	 .	 ? . 	 :. 	. 	 .^. .. 	 ..	 ;1.

,11! de 	 ,.777 	 r. 	 !'777)71yf,..' _7E !t r'T1-fr„'.;

L'activité valvaire ;sNtolDÇilqS.te ap p._ral.t lorsq '.tc° l'}é+,i].tT`e
est soumise â uric intoxication, 	 l' act .- .p_^o lonM e do c:ésn _i tions défavo-
rables de milieu, ou A l'action d'un f1°f l'71i: pd.tÎl+] ! L?^_e.

Nous avons vu que les huîtres creuses réagissent en claire rs une
élév:fa0`1 importante de la tL mpi'.ra~u2"e et d'.' la turbidité p.I:.^ une .,̂ 1LI;;"rt'I1t1t1Gn
de l 't:mpllt'1de et de la fr'é•i'-Eence 	 battements valvaires ^^l`,I. C pi. !
traduisant un état "d'excitation accr"ue" selon l' expression de G:;,LTâO7F;
il s'agit d'une premi lre réaction de d_'e ,,,.c des mollusques qui che7c:ierrt d
maintenir la propreté de lo•i.r r^av;té palléale; une dégradation plus poussée
des conditions de n:ilie•..i L'.'x_tt : t 	l'apparition d'une activité valvaire
de type J (CA=CFF, 1 2;-'; ) , maract ,.e fran:-Y,e;:lcrit pathologique; il y a
atteinte du mollusque. Il ciste;i:e u:nc un passage pro gressif de l'état
"excitation accrue 	l'é tat pathol.ü ;: tic.

Le seul moyen de défense dont disposent les 'r.•xi tr es, n: rari :.^s
sédentaires, pour lutter contre les prédateurs ou contre toute r -pd'.2iï' :+.ion

Y- ^ l 	 rµ 	 ^ r^ milieul'occlusion     	 r n^ r^ 	 ^ .4 7brutale C3 ^:rJl:l_.lt07:5 C._ 	 l_er est 	 ^.1°̂ la cavité ^+c.11 ]1£s;
ceci .`'i'c?ccO:.eparffe de possibilités de s':.i"Ti(' en l'absence  d'e'S" "•^' TIe; . ^t

7:rt^^rvlert ."1^Jr::':1lE'.'"tent lors de ^.' '`-^ 	 ::z:'*' des 	 ,- - ^ Q 	Plus	 ^	 ^état.^„c^.:c f .^ 	 ^^ p.-:- - 	 ^:t.^ xax^e:..Gn ,
mais dc façon plus p.- .71o';'g'`_'e, lorsque les mollusques seIli ensablés  ad la suite
des ter::p::tesr

Les bassins dégorgeoirs, en période do s•?_rcrar`,e, so^t parrcis
le siège de mortalltés -portantes attr'^..ées il un déficit d'rri"^' .'ne.•^,
dissous de l'eau de mer (:':=7,Z, 	 :Tous avons cY:Crr.::l` A préciser
la dure de survie des :f:u:tl'°s crelt`i!'s sous des conditions  à'i':.ir(:jîCle
et t" -•'It' de caractériser leur activité valvaire; il serait }r^^srf'ssa_7t da
pouvoir déceler l'apparition du p:.. _.....i,e afin 	 prévenir los .. rtal- _s en
"'as:._-_ ., ccr;eoir; 	 T?'_llu, avons Ÿ[.I:°_•'_ l''Le ce serait possible par ::;,lrvell.l.:.nï.0
du ;.i, -. -portr_ryent des _sujets témoins.

A — Co n^.ii t ioa^a expérimentales

Nous avons t ^: t d'.7'_-ord iit__lï_ trente Cr-7— .. ., a .,. ^"Ll1r.. d'on
poids variant entre 25 et 's5 ? (=, 1 ;270);   pus I:i.':.^-. _.. . = I"._DI i_; nos
e.•:p érle:rc^s .:z•.t,. 20 C. ' 	 _ de 35 â 55 g afin do comparer les doux c.sp''Le^.

Les Ltl 	 fs	 ^ i•^ prélevées i .	 ^` n	 s ^•r 	 r`• 	 4-_,^^.^e.^ .ictr_s ^^t:^.^ c..^ prcl_ _ ,  sur le parc après avoir 	 .:^^^ montes
sur un support pour enS'e: stre'?ert, Soi: ,'. e1`_;t=i.".e-:i. brossées afin de les ^-i' 1 1 	.^-.: l.J il^ l .♦ 	 -'r44a2 ^
rasser de tout c pibiOntt, puis sou:::i 3es 	 un asscc do 24 ...

La salinité de l'eau de mer utilisée était comprise entre 25 et
31 p.:.i? le; la tA-p`:rat-ure variait a•te cours des ex..ériel^^os dr. 17 A20 0 ::.
Les teneurs on O:ty:.no dissous de l'eau  de mer étaient aa départOmprl s_ :
entre 6,95 et 3,55
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nous avons enregistré l'activité valvaire de chaque huître, afin
d'étudier les modifications dl comportement qui interviennent au far  et à
rksur : das modifications c:.z ,._'_lieu et 	recherché les crit ères d'une in--
toxi_ ation pat déficit d' oicysène dissous et accumulation de déchets du
erita`lolis*se; cette méthode nous a permis de contrôler de ,71;o,n rigoureuse
la durée de survie des sujets.

Chaque huître était placée dans un bac de 30 litres d'eau de
mer filtrée; une couche d'nu?le yaffÿsarmen.t `paisse isolait l'eau de
l'oxygène atmosphérique. Si l'on se base sur les donc-es de r'LL:3C.T7, le

, .
pc-peee chez l'huître varie d^ 5 u 1-r; 1, aï; i.,'.:__ le cas de nos e_.pir:.c.,ees
nous pouvions donc observer un comportement normal des mollusques pendent
les pre.milères heures d'ouverture de la cavité palléale.

Les bacs étaient remplis par siphonage de façon à éviter tz_T, bar-
botage de l'air; des pt~éL_ve:::ents journaliers permettaient de suivre la
disprition de l'oxygène dissous; ils étaient effectués 	 l'aide de bou-
teilles en r^ata ère plastique de 200 cc immerges à l'avance; l'eau de mer
e., était renouvelées avant le prélèvement parn;e 	 ^ ^^	 :-^	 ^paru ne série d,. ^.resoio . et de
relt e:.e:..c nts exercés à travers la couche  d'huile. L'epéri en4e a prouvé
que l'on ,i%:e` ainsi les erreurs dues à la stratification (22 l'eau dans
les bacs 1 r=.:v, 1>30). Les closa;es étaient effectués par la méthode
ti'e1LSTEP.B:.°:,G pour les eaux polluées.

En dehors de la disparition progressive de l'oxy,°ne dissous,
il se produit dans les bacs une aCcu+ulatiolt des déchets de l':.AîFre et une
prolifération de rr1c.roor; :..iS1'.45 cepa'`J1e5 Cie se te-'velCppeI' en -,._lieu de
faible potentiel Eh ^

i
Proto:.oaires ciliés, 3acLëries sulf'uta-r"-d'.,1'ctr i"

a.vant même. la mort dos h:.=tres l'eau prélevée dégageait une odeur carac-
téristique d'hydrogène sulfuré..

p -Résultats

L'étude de l'activité valvaire nous a permis de reconnattre chez
les sujets des deux espèces cinq phases coâctéristmaes,du comportement
normal jusqu'à la mort de l'huître,

- Premi&re phase : activité  valvaire normale t F1. 19, fie. )

?fis l'immersion, et à la suite de l'assec de 24 h u'ont subi
les mollusques, il y a ouverture de la cavité palléalo, avec émission de pse'u-
do fèces; chez Crassoztrc-a an ulata la durée moyenne d'activité valvaire_
pour les prerdèree 2e h, a c t de 1) h; elle a été de 21 h 30 chez C. g i

- Deuxième phase! . (planche i9

Dés le Sème jour chez C. un-'.Tria, et plus souvent le second chez
C. r i ac, se manifeste une tendance à l'oc lueion de la cavité pali_-ale; les
myoeraraeles pers tient d'observer une succession d- riodes de 1 à 3 h d'acti-
vité valvaire, séparées par des périodes plus ou wi._. Ter eues d'inactivité;
les tracés ressemblent à coux de type D de CeLTS'^CF' (1q64). Gér'eralerent la
teneur en oxygène dissouc était encore supérieure ou égale 4 r-^-, 1 : valeur
compatible, selon cet auteur, avec un comportement normal des huîtres. Les
réactions traduisent l'accumulation des déchets da métabolisme oies '..i,.S_t_e s
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Pis 19 . Les GoCiii icat io'.`r, de l' a:_: t?.Vlti'_ valv.':.re des Y?uitT't?5 soumises
A des conditions d'hypoxie par confinement.
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nous les avons souvent rencontrées lors de nos observations en bassin
dégorgeoir; le comportement redevient nord lorsque l'eau de mer est
renouvelée. Dans le cadre de nos expériences, les C. angalata restaient
ouvertes 14 h par jour; les :'. ieas manifestaient une r_action de dé-
fense plus marquée puisqu'elles ne s'ouvraient en moyenne que 11 h 3^/jour.

- Troisième phase :

Avec la disparition totale de l'oxygène dissous apparaissent
à nouveau des périodes d'ouverture plus longues (die 6 à 12 h); les bat-
tements valvaires sont plus fréquents que lors de la phase I (pl. 19,
fig. 3); le niveau d'amplitude de ba'llement est pratiquement constant,
mais après chaque battement, la valve droite ne retrouve sa position
élevée que très lentement (a); ceci traduit une atteinte sensible du
muscle adducteur; il s'ait d'une réaction à caractère pathologique,
nous l'avons aussi notée en bassin dégorgeoir; elle disparaît encore
lorsque l'eau de mer est renouvelée.

- Quatrième phage ,__ (Pl. 19, r_` . _1L
La détérioration plus poussée des conditions de milieu se

traduit par de longues périodes d'occlusion de la cavité palléale; les
huîtres s'isolent pendant des périodes qui peuvent dépasser plusieurs
jours; on note de brèves ouvertures; elles s'accompagnent de battements
violents de la valve droite. Apparaissent les premiers défauts d'occlusion
de la cavité palléale (a, fig. 4, 21. 19); à ce stade le mollusque est
irrém6diablement cor da=é : c'est l'huître "cloquante" des oser iculteurs
arcachonnais.

- Cinquième phase : (Fl. 19, fie. 5)

L'agonie de l'huître se poursuit; le relâchement dl muscle
adducteur s'accentue, l'amplitude de balllement devient anormale; la valve
droite bat avec une fréquence d'abord élevée; puis peu ù peu l'opercule
s'immobilise en position gante; 1':_uître est morte.

En dehors de l'absence d'oxygène dissous, nous avons mis en
évidence le rôle des conditions aberrantes de milieu sur le comportement
des huîtres; nous avons placé des individus fraîchement prélevés du
parc dans des bacs où des huîtres avaient été maintenues jusqu'à leur mort;
les myogrammes présentent rapidement des réactions caractéristiques d'into-
xication : occlusion de la cavité palléale; battement valvaires de type 4;
la durée de survie est plus brève que pour des sujets maintenus en assec
à ba sse.enpérature. Si l'on admet que lez huîtres survivent hors de l'eau
4u dépe...s de l' oayeéne dissous de leur cavité palléale (C A ,5 , 1960) , la
mort plus rapide des lamellibranches placés en eau polluée est dûe à lie
toxicité de l'eau plutôt qu'à un déficit en oxygène dissous.

Pour les huîtres dont nous avons suivi le comportement au cours
de nos expériences, nous avons constaté que la durée de survie était liée
au pouvoir d'occlusion de la cavité palléale; elle a varié de 15 jours r
33 jours chez cr,ssostrea aneulata et de 21 jours à 49 jours chez 7 L ;
cette dernière espèce semble donc plus résistante.

. . e
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C -Conc lus i on

Nous avons pu mettre en évidence l'aspect partic.Llice des
myogrammes obtenus par enregistrement de l'activité valvaire d'heltres sou-
mises A des conditions d'hypoxie par co+_ inement; il est possible, en
suivant le comportement de sujets témoins en bassin dégorgeoir, de déceler
l'instauration progressive de telles conditions de milieu, et par suite
de les prévenir avant que l'atteinte des mollusques ne soit irréversible.

Au cours de plusieurs années d'observation dans les "réservoirs"
nous avons -- s noté l'apparition, parfois fréquente, de réactions de la
phase 2 et de la phase 3; parfois mdme de la phase 4; en effet, lorsque
des quantités importantes de mollusques sont entreposées et quo le renou-
vellement de l'eau n'est pas possible (en période de dessalure et par faible
coefficient) l'accumulation de déchets du métabolisme des huîtres devient
néfaste. Le 21 mai 1971 nous avions été alertés par un ostréiculteur qui
avait constaté des mortalités de l'ordre dei dans son bassin dégorgeoir.
Q0, l'une des huîtres dont nous suivions le comportement dans un bassin
voisin avait présenté les différentes phases que nous avons décrites et
était morte en l'espace de trois jours; trois huîtres, qui étaient en ob-
servation sur le même appareil, étaient en phase 2 et 3; cette observation
montre eue lorsque la température de l'eau s'élève, au printemps ou en été,
les conditions de milieu peuvent se dégrader très rapidement; par ailleurs
certainsyjets en mauvaise conditions physiologique réagissent plus rapide-
ment, ont un seuil de sensibilité plus bas . il est donc nécessaire d'utili-
ser plusieurs huîtres comme téeoirs, afin d'éliminer les différences indi-
viduelles de comportement. L'ostréographie peut guider l'expéditeur dans
son travail de conditionnement des mollusques; l'apparition d'un comporte-
ment pathologique doit l'inciter A aérer son bassin (oxydation des matières
organiques) ou mieux s en renouveler l'eau.

Le type d'activité valvaire que nous venons de décrire appa-
raît généralement chez toutes les huîtres scum: ses A une aegression prolon-
gée (pollution massive, action d'un agent pathogène); 	 hors du cadre de
cette étude, nous avons suivi le comportement d'Cetrea e?ulis au cours de
l'évolution de la "maladie des Abbers". Sur pare, dans les semaines qui
précèdent la mort, apparaît une activité valvaire a caractère franchement
pathologique; l' ostréogr tphie peut donc constituer une technique de die no e
pour repérer les sujets fortement atteints au cours d'une parasitose.





CHAPITRE III

L ' ACTIVITE VALVAIFE PENDANT LE PRAT.

APPLICATION de 1' OS'I'REOf;RAPiiI E 	l' ETUDE de

a REPRODU:;TION de CAASSOSTt'? A CICAS DATTS ?e BASSIN d'A_T"CACHOr1. 
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L' activité valvaire de s huîtres, lors de la ponte, est cai'.;e-
terastique; sa spécificité ai°.e;,a? t =INCA (1941) ca pener qu'il étaie
beaucoup plus facile d'étudier le cc.,:porter.?e:rt des huîtres creuses ljrs
du frai, que celui de s espi:ces i;u..hlT_›atrrce'à, e..21 selon lui, "pondaient de
façon plus discrète". Cet aLktf':;.r, 3 la suite des tI'a'r•3u-`= dc t':LE{)i: (1922) et
de G1iLTSCS F(1938 a et b, 194C) _.. r_lierait que-pour I.es expériences de
laboratoire, le moment préci s dc l'émission pouvait être 6iter::tir:é par
enrCgietre:erit de l'activité vcllvi! .• 	 avons pensf, e•.1;il serait L'n4or'e
plus iIltéressallt de pouvo ir fieex` eL . -e. ,2:t précis , dam le milieu naturel.

Lr, dehors de l' :nté: a} pratique que représente  la possi; ili ',-c
de connaître la date exacte, l' i: ,porte:.ce initiale, et la durée des 3_..li _.si_> ns, I
cette possibilité répond a u dé sir de la plupart des biologistes cen_:.1llcol^.^e
qui ont étudié le cycle sceuel te s mollusques; IMff`{rf: (195':;) rec:_erc h ^.̂ i t
une méthode de détermination d u nocent précis de l'f z.dsç_ion des ;cn•;:?ts
chez la moule "qui présentait" lra plus grande valeur écologique ,_oeeib7e";
de la ngme façon, LE Dli1:T2C (1968) essayait de dé terrr:ine, "les date_ &o?-a-
bles de frai" chez Y . =_„,-.11. 7_ l'on c--^eptc les travaux de :s:d1;:Y:•,
dont nous Verrc ;s eu' ils pré sentent çu,clCucs incCrLTi`_•nients, t oute s les
méthodes utili.,écs reposent sur l'examen des ;1G:^..'_.das des ,.'::}lllisques .ri•ZC?'1F;_ ' .ria
Il est donc impossible de connaître dans l'ab e'121 - 1_ 7 	 pontes^-• 	 ^^•: la :r^'^.^ue2^:e des 	^tc-s
tout au long de lz saison d'activité sexuelle.

Après avoir rappelé les principales  caractt_•rir+'ic,uc':s de la
reproduction des !1'.7.1t2`ee creuses dans le bassin •i'i=rttcclZCn, noue c;+:'"-rirons
les manifestations de l'a•::tivit_ valvaire lors c:;a. .rai c'L'i_

nous  ^s,3' .., 	^	 la valeur 	 ? deet r. -' -^:	 Fuisessayerons Ci"-'. montrer c^ t^1E:lr G'r' la :.i`_._- G' t.•-
dé teci,:iD:? eue nous proposons, dans le cadre  de l' étude de la reproduction
de C. -riels dans notre baie, ainsi Tic Intérêt qu'elle  pr é Se T'ite pour  une
meilleure cazuzaissame do la biolôg?e des huîtres.

_.. F ^ SITY: ^] .. 77? 	 , e.. .. ~i5 a..r...J

A -- Données r'"era'_es sur la re-Production des huîtres creases

1/ Anatomie de l'appareil génital

L'appareil reproducteur atteint son ple in développement l'été,
er, période de maturité sexuelle. La gonade atteint  alors la moitie du vo 1.u -

^^ ^^me total de la masse viscérale  (G:3f„:^CFi, 1964).j e Par contre, en hiver,
en 	rtp'"s"' i_n Z , e'•ioF. sel, elle est envahie de tissus conjonctif riche
en l ipides et en ci.,r:,ov_n;=.

Les glandes jénitales sont paires; elles sont formées de nor.r-
5reux acini, plus ou moins anastomosés, dont les courts canaux se relient
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pour constituer des conduits plus importants; ceux-ci s'unissent en
un gonoducte,de chaque •été d'a corps. Les deux goroduc-tes se réunissent
pour déboucher dans le conduit uro-génital. Ce dernier se déverse dans
la cavité suprabrannhiale au voisinage de la partie postérieure du muscle
adducteur, par un pore génital, bien visible lorsque la gonade atteint son
plein développement.

Canaux génitaux et gonoduc1:e possèdent un épithélium cilié;
le conduit uro-génital p •sente de nombreuses cellules A mucus. A l'excep-
tiontion de fibres musculaires isolées situées dates le tissus conjonctif de la
gonade et plus rombre -_v.es chez le male dans la paroi du sperr^iducte, il
n'existe aucun appareil musculaire susceptible de jouer un rôle important
dans la ponte ou l'éjaculation. Il n'y a pas d'organe sexuel accessoire
(GALTSC€T, 19G1-19G4). YMTCE (19(;0) souligne la simplicité de l'appareil
reproducteur des huîtres et explique qu'il rend possible et facilite
rame le changement de sexe.

pI Sexualité chez C. angulata et chez C. gigas 

De nor±reux auteurs ont souligné la complexité chez les mol-
lusques où l'on rencontre tous les types connus (;"1i0,.U-T, 1970). Les huî-
tres sont hermaphrodites, mais cet hermaphrodisme s' expri °.+e selon des
modalités très variées. en doit A CO5 (1 ^ 3 ;) et GALTSŒ T (1 935-195.1) steel,
C. ,air; iu ca s 	(1 9 25) et 1929) c!':ez 	;i'y s et a L D.'d r 	 (1 17`' )
et PAi^JAL (1970 -- 1971 A/ et t1/) d' •avoir précisé les modalités de
l'hermaphrodisme chez les huîtres de l'espèce Cr assostre.a.

Selon la terminologie de
^;

sLii.C^ ;
-

e
]

'ti'E'S
r

^.^i maturation c^,,.sti ,.. tC'; 
germinatos des deux sexes, NaçZsJant
cycle vital; on peut distinguer une
apparra.^uzer_t fe melle.

BACCI (1951), elles sont her:̂ ashrodites
les individus présentent des cellules
dans des périodes successives de leur
phase apparamment male d'une phase

Ou, selon la terminologie de CC35 (1943-1945), il 'y a hermaphro-
disme avec eexuelit' al tc=ti  	. on rencontre des individus
qui sont sit en phase ,:,le, soit en phase femelle, pendant de ion -Tues périodes
avec, chez C. -i -as  seulement 0,35% d'individus hermaphrodites (A=I's, 19.,9).

Enfin, il existe une certaine tendance â la protandrie, constatée
chez les jeunes individus d'un an.

/ L' évaluation du degré de maturité

Les études tendant A l'établissement du cycle sexuel chez les
lamellibranches comportent des observations sur l'évolution de la gonade dans
le but d'essayer de &tersmner les "dates probables" de pontes.

Il 	 ss'agit 	 e'	 temps, 	 :yen des coupes 	 -histol0 i^?it de cuivre,f dmns le te 1 f (L . w	 ^ .

ques ou observations macroscopiques renforcées par l'étude au microscope de
frottis de gonades) les différentes phases de l'oÿogér èse et de la spermato,é:
cc. Les différentes périodes de vidage (ou déplétion) et de reconstitution
(ou restauration) de la glande génitale, sont ainsi déterminées.
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Afin de vérifier les résultats que nous avons obtenus par
ostréographie, dans la détermination de la date du Frai, nous avons utilisé:
une de ces méthodes traditionnelles, basée sur l'ouverture A dates ré —'2lic,--
res d'un certain nombre d'individus (50 à chaque examen). Nous avons adop-
té l'échelle des stades de dévcleppement de la gonade de LE IA T I (1963);
elle dérive de celle de C.iIPPEF.FIELD (1953).

Les définitions des différents stades de la gases togénse pouvent
ainsi être résum6es

- Stade n 	repos sexuel

-- Stade 1 	 début de la garni togénèse : multiplication des
goules.
Apparition des follicules qui recouvrent au plus la
moitié de la masse viscérale
Il est difficile d'obtenir des gamètes, même par
forte pression sur la glande  g°`^. hale

- stade 2 	 Follicules bien développe Glande r1igestive
entièrement recouverte.

GaWtes non mûrs; obtenus p,ai• pression zod_rée
Dissociation des gamètes difficile

- Stade ?P . état moyen de réplétion de la gonade
Gamètes abondants, facilement dissociables.

- Stade 3c1 	 . état  maximum de répl .tion de la ,Joft:.:.Ce (Tui est
hypertrophiée. Une épaisse :cruc.he. Liar.•::.---.,rc r„e
entoure la masse vise c ral.e.
Gamètes très abondants, obtenus par faible pression

- Stade 4 	: réÇ7res s ïor7 du volume de la gonade qui devient jaune.
- glande digestive visible, dans la partie a:ité-
rieure I.otammerit
- game-tes 5.c1:r.s abondants
- stade Ce - déplét io n  partielle

- Stade 5	 : déplétion presque totale

- anir,al d'apperence maigre. On dis*::_r.)ue encore
quelques follicules.

Se confond avec le stade 4.

Des échelles de ce type ont été proposées par différents auteurs
pour suivre les séquences de la rc1.;u'-'togé_:=e chez les 3,c3ne-.Li.i 'Zrr. +,..;e=a.
L'J3::T (195)) chez •' 't-- ,.., 	 ,ws et "vd i.. " 1_. 
tait ses observations ï:acrOscaj)irueS par '_' . _. e des tI'',.:i_131.'G2''r'ta t'i_: : histolo-
giques subies par 1a £onade. 	 eperdtnt, came le fait remarquer Lit': ;°: (1965),
l' "échelle de I.Ui:fT, do paI' sa complexité 	 e t par sa . tsrarn.3t:it'_, est
peu utilisable dans la pr.-.tir.ze"; ce derr.ie,  établit u.,._ échelle bt-X.tC0112

plus simple chez r elaey aeria qu i combine colle de L'.
macroscopique et l' ü„SeI:: at ion au nicr oscC,Ipe de biopsie. ' r ri-^1' T,^Qï^1SI:C' f :1:> . . . . _,
(1370, 1'771 ad/ et bit) chez C .	 ._.!.?ata du sud de l' 1spa.,,e, nous a.von_.
pour ce t:, -fe d'échelle, nos obser<<_,tiors s'appuyant, }our 	cas, '

sur des ob3Cri'"atiol:s de gonades sur coupes histologiques 1p 1r
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Etszde histologique de gonades femelles de r. ;i ^-:s, réparties selon la classi-^ 	 .
fication de LE D^,.:tT:^_ (19 .S9). Fixation au Bouin; coloration â
l'Kmatoxyline -- éosine.

-A - Stade 1 - Tubules de la gonade en formation, se développant dans le tissus
conjonctif lacuneux, entre l'é; , iderne et le tube digestif. Présence

d'eagonies en cours de différenciation. ('villa Algérienne, le 20/3/73).

B -- Stade 2 e- Follicules bien développés. Ovocytes et cellules Germinales en
cours de différenciation bordent encore la paroi des follicules. Eares
ovocytes mirs, reliés a la p,roi du follicule par un pédicule allongé.
(Villa Algérienne, le 18/4,773).

C - Stade 3P -- Follicules ayant envahi le tissus conjonctif de soutien. Garrétes
fer lies abondantes. (tilla Algérienne le 18/5/73).-
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de 	r,n -3 - ^a^ '. 1a 	 de r` ^ - - ^^ ^• t ^p 	 	̂ r-' n h^i 
-	 J- 	 j^_.c-i C_	 ^_	 y	 ^i-^ .^ .\ _i^7.

	^^^yr^i^3T

 7.1'_ ^:1^ 

- 3tade 1 , - Foll_w,:les ._. s 's^'__^y`__t .;. ,	 -•... •_ "-^-^j l.omhr°t.1x, s:onL^^,
	c3tfj3nt envahi la lumière de 	 (7 ^ 11a t._1 1_ lt?r.i:e, le 19,rf5,.'73}.

- ..̂ytac.ie 7 - Ponte sub-totale. 	 ll i^_:ie s rres'ïtAe t, â(^e5 , !- :71tA2 .̂.ü:It quel-
ques â ::,étos r/csiduels. (villa Alsri L:n e, le 0/73).







,pl, ^^

4
,Etude "i#olo3iq•^e de gonades males dè Cr<:ssostrea r-igas réparties selon la classi-

fication de L:, DAF1Tt,r' (19S4) 	 FixaL'zo 	 o. -_J: u tion à: l'liC:.i2.toxyi.ir.L éosine.

A - Stade 1 - Tubules de la gonade en fonnation, se développant dans le ,tissus
conjonctif lacureux, entre l'6pide_'sie et le tube digestif. (Villa Algé-
rienne, le 20/3/73).

- Stade 2 - Acini bien développ6s, contenant de nprabreur, spermatozoïdes
en cours ce formation. R:.:ires garantes miltes mars. (Villa Algérienne
le 20A/73).

C Y Stade 3P - Les acini ont envahi la presque totalité du tissus conjonctif
de sutien; sper atog>ntnse et spermiogé ndse actives; présence de nom-
breux spermatozoïdes mars, libres dans la lumiinre des acini. (Villa
Algérienne, le 12/5/73).
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Nous nous sommes proposés de déceler les pontes dans le milieu
frai est-il 	 s_ 	intervenirn=turc: Z. .1^„Iand le rai e t 1 Pa.^^i bl.e ? ' 1 ne peut i:^..i.rv-_nir 	 .' -- .: e

les stades 3H et 4 (v.. feAee partiel de la goy :de) ou entre les 	 e et 5
(ponte ou éjaculation totale). lei effet, les ,_missions de produits eA_are
n' interviennent que lorsque les mullusc,ues se trouvent dans "l'état i.. _, t.:: ble"
toute variation de l'in ou plusieurs facteurs de milieu provoque ponte ou
éjaculation ( )UXIt3, 1953). Cet auteur précise que cet état ne saurait
&tre déc°n par un queleonlue examen de la gonade; le fait que les ovules
soient fécondables artificiellement ne signifie pas qu'il soit atteint.
Seuls des essais de stimulation des émissions, artificiellement, permettent
de savoir si les mollus ues ont atteint ce stade que LUBET (1959) appelle
lui aussi "phase instable".

Comme LE D,',"= , nous aeons mesuré l'index de condition F de
>;O`?RING.4 (1955) : poi‹ .: 2e: de 1:•_1;air des coll.•aaeues ° 1 Ce?0 

ce:}e_i.te is:ter:alvaire*
Pendant la p6riode estivale, ce pet•amtrt peut faciliter l'évaluation de
l'état de rcj 'étio.l de la elandc ;;rni*_a1e. La gonade, .N son maximum de
C. : ^loppemen* , représente plus de 10 % du volume total de la chair. Une
ponte totale, dans ces conditions, `:e traduit par une chute marque de
l'index T, la reconstitution de la glande ;, '_nitale se caractérisant, au
contraire, par une au ;,meiltaticn d e c e :.f_-:w index.

Nous comparerons les résultats obtenus par les examens de
maturité sexuelle à ceux que fournit I'ostréoerap-lie pour la détermination
de la date du frai dans le Bassin d'Arcachon.

4/ Eeç3^.erche de véligéres de Crassostre .? dans le plancton

La recherche des véligres dans le r lar_Cton fournissait
(1n=.2) des indications supplémentaires pour la détermination des

"dates probables Cie pontes"; là encore nous avons comparé ses données
avec celles L-_ l'^Zt:"é7erélphïe. TOTtR=n (1941) soulignait en effet cran
"les ci,:": = Mes de larves étaient seuls en mesure de four ni r une _:'._°e de
l' i:"j-o_ t ='w e Ce frai, tant pour les esrrCes ovipares que larvzparLes; ceci
d:.,n_, la '. elre oe les observations sont réalises à une tr ^ C= grande fr-
qu_YeL'e; l'auteur estimait que les prF'lvements devaient être effectués
e '.1 moins une fois par jour. Ceci n'est ru-re ralisable dans le b::esin
d' Arcachon -de par s 0;1 étendue-et de par la erJmj]lexité du régime :1y ..̂.r'aIi-
l]. q-IE de ses différents chenaux-; c' e st la raison pour lc3l'Le1.l.e il n'a
t t'_ p c'.r.+el.ti1le_ à L Dr"i'.T."_T de relier les pontes aux résultats des n•_e:t ratio??s
de larves <,u'-tre(n peu de précision. En effet, les obe,_ :ations de labora-
toire, lors d' _le's.a jeCi artificiels des larves de 	 `I'" • -e, ecntrent
eue-^^ i.	 ^^. i	 '^ r-	 } 	n ^- 	 de	-	 ^ a-	 ..-. 	 ^_ ^ _ c.. aspect .. 	 i;, T.. ^ ne permet 1 aS G= _ii. ._ .. _ 	 . ^ ,r ., ^ t,^ ^.. _ M,..
du frai; lee eélieres, û leur premier stade  de t'er:i..atïon ("larves J ou
lares crises",J e: ! ^.L l'en P base 	 formel 	 couleur) 	 ..^	 ^. 	 ' s	 sur leur f. r.^_ au sur leur cc^:^le.z_ ),wrnar^ir
sen ;. selon 1e., conditions de milieu, 	 24 A 43 heures 2.i7r1.2 .5.a_ _ _'CO::i.et1C•I3.i.
7es c:c. _.j elres i nter•,1 , `l4.er.nr ^ _ :t?r aleme?';L dans lee minutes ..'Ii =',Il"?::t la
;-e..-.te e t d'n,i:.C'1.watit;-'_. 	 plus, l a prise en c.._:.trge de la :-if,'.1rrit. - , 1 °.'est-

.. ),l : des cGi. ---tito.Zs f r= y en',es de milieu, 	7'ei'r'2â les p r e _ _^cc
.... e-: -r_ ..'1.irC?12 	 c'est alors que les jeunes   véli_; -^ res ati;,Zieri~C'I1t de taille,

....i

v- ï:a c-_Ip-;c..t_ 	 .a-^	 ànt^v;alvâ :. re est le d_fférenr_c entre le volume total de,
huîtres et celui des coquilles  T: it7:'_:Ls du mollusque.
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d'une part, et se colorent d'autre part. il est donc tris diffici?.Ï ,
sauf exception, de situer le moment précis du frai d'après la préserve
de larves.

La méthode Ee recherche des larves d'jju tres creuses dans le
plancton, que nous avons utilisée, a été mise au point par `;IRY (12.) et
modifiée par LE DA.NT?r (17 ?). '_:cris en rappellerons très brièvement
le principe. Onze stations sont prospectées dans l'ensemble du Bassin
d'Arcachon, généralement deux fois par semaine, pendant la saison de re-
production. A chacune de ces stations, des pêches sont effectuées en surface
et â un métre de profondeur (recherche des véligéres proches de leur stade
de fixation) à l'aide de filets a plancton de vide de raille choisi en fonc-
tion de la taille des larves : 72 microns pour la recherche des larves "petites"
(hauteur inférieure A 105 microns) et "évolues" (hauteur comprise entre
105 et 1G0 microns) ; et vide de maille de 130 microns pour la recherche des
larves "moyennes" (1G0 à 235 microns) et "grosses" (taille supérieure à
235 microns, véliréres approchant du stade de fixation). Chaque trait de
filet permet de filtrer environ 1 , 5 m3 d'eau de mer; le nombre de larves
par prélèveront est évalué, après dilution, sous le microscope.

Les données que nous utiliserons ont été obtenues en calculant
la moyenne des valeurs obtenues pour les 11 stations; à la différence de
LE=CC (19:, S) qui basait ses observations sur les numérations de larves
"petites" pour rechercher la date probable du frai, nous avons utilisé
les nombres de larves "'-rises" 	 nous avons vu ru'i'_ s'a it de v_li: -res
qui ne se sont que peu ou pas alimentées et qui sont généralement 'v . 	 de
24 a 13 heures. I,'ous avons ce sid1ré corn répondant à cette définition les
larves dont la hauteur (eistanc.e du sommet de l'uiabo au bord ventral de la
coquille) était inférieure à 75 microns.

- L'émission des gartr:s chez Crassostre a:i;Ttlata et c . c,ias

1 - Observations au laboratoire

Dans son travail sur l'écologie et la reproduction de l':•  . :Itre
portugaise, LE -.TI (1 >f_ C) relate quelques expériences de stimul•s:'_ion ther-
mive de l'émission des produits réiitaix. :ependunt l'acte de petite et
d'éjaculation chez 	ereuleta  n'avait fait l'objet, a notre connas;ance,
d'e'.:cune étude particui._Te. ]'une façon g énérale les auteurs semblaient
admettre que l'on peut étendre à toute l'e,pLéce ._.__;osSrea les résultats
obtenus chez C. i ,i.._ _.a par CALT,C, '. .'Lus avons voulu le v rifier chez
l'1:uutre por tu•çaise, e: ultériexer nt chez l'huItre japonaise, afin de tirer

tie de la particulriré de l'activité valvaire lors da frai, peur des ét.ad:es sur
la reproduction des huîtres. Le rytlese des émissions, par exemple, ne peut
C tre connu avec précision que par surveillance du c oe orte`.;ent de ces lamelli-
branches . les pontes de faible durée, repérables sur les myograe es, échap-
pent à l'observation par simple examen de la Gonade.

A la lumi--: e des résultats ef.pL:ri:^entaux. de G_II:7301:7, nous avons
cherché a déclencher l't"'iSSioY', des produits sexuels, afin d'observer les
p: ér.celénes de ponte et d'"„ - culation et d' er.rc;istr'er l'activité va'_'.a .̀ re des
h,iitre.s au cours de l'acte sexuel. I;cr.is avons utili s  , d'une part, des
ane.t'_S.ts de "pi;n.7t", en provenance de la station à c:.ract::r> a.'_ eei.- - te de
Cep-Ferret; puis au cours d'expériences de reproduction aS'±:_riï.ielt•n chez
i r:^eoetr''e 	(1:I; et r7I:ii:7, 157•0 noue avons pu effectuer cas observa-
tions identiques sur des huîtres japonaises d'élevage.

• • • I
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Les sujets ont été:, dans la plupart des cas, soumis A une
double stimulation

- choc thermique, par passage de la température de l'eau de mer (envi-
ron 22°C) A 1A température de 32°1;

-- st?i$31ation cl-3i';a:;ac par actl:?XS. de suspensions de produits sexuels

Dans ces conditions, les effets des di°,A;: excitations se renfor-
cent et l'on obtient le I.::;iM,.LVl de chances de suces. Nous avons pu noter
qu'il _::iste , parri les individus;  qul présentent un aspect morphologique de
sta o â:i des sujets qui pent "réfractaire s" A toute stir,z_Alaticrl. Une obser-
vation semblable avait ,_t faite par L{?3î:T (1959) chez iiytilus 

Nous nous étions proposés d'étudier, dans son détail, l'activit `
valvaire des 'hultres creuses, lors de l'émission des produits sexuels; nous

/avons ainsi utili 	 r..bdes taou:- s A révolution rapide (10 r i.a3). Puis nous
avons essayé de voir s'il était possible de reconnaître cette activité val--
v'aire particulire sur des aspareils A r volution lente qui nous permettent
de contrôler le comportement dos rxollusciues pendant de longues périodes,
dans le but de détecter le frai dans le r.=i1icu naturel.

a,/ L'émission des produits femelles

GALTnFF a montré chez _- . : osstrea vin -inica que la ponte comprend
trois phases distinctes . é.'ac'aation 	 oeufs de l'ovaire; c _,. tr ?ction du
muscle adducteur; et ouverture du 7. anteau. Cn peut aisément observer les
deux Corniers phénor.^ ries en plaçant les sujets en exp'rier e contre l'une
des parois d'un a '1ariUm de verre. liais avons pu constater, tant chez
{ rollita que chez ". 	 _, cue le frai s'annonce gilnéralc.:.ent par un
• _- -_ t inhabituel du muscle adducteur; on note un :,aille= :nt accen-
tu de l'_huitre. Il permet d'observer le co iportcr nt particulier du man-
teau. Chez l':.aztre qui filtre normalement, les tentacules marginaux de
ses deux lobes occupent des positions sensible : ^-ent paral.lé les aux bordures
des valves. Ils prennent ici unie position perpendiculaire par rapport  .'!

la précédente, et obstruent la cavité pallécle; ils m énagent cependant
une petite fenêtre ovale, située dans la région opposée A la cl:arniére,
en position antérieure.

Pendant ce temps le muscle adducteur présente une activité
inhabituelle qui se traduit par des mouvements alternatifs de forntarc et
d'ouverture des calves. L'.. ^aissemcnt brutal d,, la valve droit e s'accc--.parrze
Cie l'erj3ul.:ilon d'un nuage d'oe^ufs, crii sont projetés à plusieurs c'é.:lti..m_'t^ns
de l.':.u2tre femelle. L a valve operculaire se soulève A nouve.,u, lentement, en
I;kïr ja;: t un lé ger palier, avant d'occuper la r^`:::f' position ballante.
abaissement soudain accompagne l'émission d'un nouveau nuage  de ra-:._tta.
Le ÿ:._'::oiolne peu t se reproduire avec une l'r'r`ular it". rer4rqaablA pendant
plusieurs dizaines de minutes (pontes totales) ou ., .'.Il.e<âL'r]t pendant ?'_lel-
.,ues minutes (_rai partiel). Les contractions, rapi de s au Woos'_, -soient
leur rythme diminuer et le plréno:-w..e s'  •-. sto.- ;,er. Le myogramme i_'-_ la rig. 3
(^l. 24) est identique A ceux de C.=LT`;.'FF; Is ;,cr_.e i»terpr&t:st= sr. peut en
être donne. Lorsque les oeufs pénètrent dans  la cavité c; r i : l."_..;iC::;ia1C', les
bords du manteau viennent se rejoindre; ils  ^ :,Rent une .: ^.^ % t e ovale etménagent 	L	 r oval._
isolent partiellement,ent lcl cavité îall_ale du milieu '_'riE__.„. 	 .? c :'. !':::.ine••
,::eY?t -:F's ovules le long des tractus cé:"lita'u_>: est Ll..t	 la 	 _.liC . .'t? .'i'`.é
ciliaire de l'épithélium ':Al les borde; pais les ;si;:'. tes f_'",tl+.e.s p..é-
trent dans le s tubes aqulféres des branchies qu'ils traversent pu- le s o ;#:i ,;",
pour  se déverser dans la ca'vité. palléale. Le passage des oeuf s au travers

• . • • ^







.;` ]. T?• .`^^.,r..._._.... Aspect ;An<,ral de l'activité valvaire chez C.  argulata, au cours  d'une ponte
er-•._̂ 1Pt?-:fY.-e ca l'aide  Cl'Ulnt' suspension de spL:I :'.es La faible vitesse de C:`.roli-
lemerit du A'.:J':a1X'f^ per- e t (i" •':gt.,trGler l'activité valvaire de l'huître pen-
dant pl.u;ieL?Y's jours. Déroulement de gauche A droi te; la position supérieure
de l'enregistrement correspond d la p .7s.'s.tlo?'? ouverte C:Ps valves. La pre-

A
. n.iè-re stimulation (rl.^tichc) s'est ac.cor^^,,.-.^Rnée d'une pertur ba tion de l'huître;
la réouvcr ture de la cavité r.al.lcal.E s'accompagne d'un changement mar;.z6
ct progressif da tonus musculaire, annonçant la ponte. La seconde stimula-
tion i._i. s'vije !a l'émission des oeufs. La partie sombre  d,- la courbe
cst 1^.. 	la	^	 r	 .^ n des battements ? a 	 eC.ï ' ^e a ^ grande .•. r:.^uF::1^. S^C_ :^ 	 C e la valve droite;_ ; eeU:.t-C1
sent confondus A c=Ss.F_ e de la faible vitesse de dc:^o11.lt.Tte71l choisie. L'émis-
sion ü été abondante; elle a duré plus d'une heure. On remarquera, en fin

Ade réaction, un l'sl(_^li:l_s+^".;•t^% }^:"ot^Y'rtiSlF des battements valvaires.^,'il:.^]-
trÿ li;ln nouvelle s.? t:.,:ti3tloTi est sans effet, il y a retour au
niveau tia:lit..: t:ÿ_ du tenus musculaire, caractéristique  de l.'k`lu:l.tre qui filtre
j'go?`iiica? k:+:t4:tta

f ir'LIl"_ n : Partie d'un :yr)_S',3.ILilt? obtenuaucours d'une ponte par utilisation d'un Cy+ln-
.rË-":^^1'.M1tI:^.Y! rapide. Ceci permet l.'lY!Ï:l_°riri_:t:c3.tlori détaillée de l'acte

de ponte, Il .La.?t ` rE 7,1xq;,ier l'uniformité Ci:: l'amplitude de I"L'lac:.eï:ent du
muscle adducteur, la récTl%lari°_f des hattt:le:',?:s rythmiques, et le 11...Çer ra-
lentissement tr. fin d'émission, a??L,L que le palier caractéristique  de la
phase ascendante. Ponte obtenue par stimul.ztion thcrn7.yue, chez C ra rsos trea
ar".Tul? t c1.

Fi.^ tr .	 Différents aspects de l'activité valvaire c} .iPz deux Crasros*rea an^ -.zlata
au cours de l'éjaculation. Les valves droites  étaient  :Lar,y..~t 	 ^^ent alllantes.
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des branchies se produit lorsque le muscle adducteur a atteint enviroe
la moitié de son rel:khement 1:411.71al; ce denier se ralentit un maeeet, ce
qui se traduit fur le myot:rarme pax le palier de la phase eccendante.
déversement, A travers les oftias et le4±; passage dans la cavité pallé,:le
correspond 	 l'amplitude t,aximum d'ouverture dos valves. La contractioe
brutale du ulraele et l'abaissement violent de la valve droite produisent
la projeetion des produits seeuel:'; seul fore (l'un jet canalisé par l'étroi-
te fenare ménagée par les tentacules du manteau.

Les mouvements valvaires observés au cours de la ponte ne peu-
vent etre confsondus avec aucun autre. L'uniformité et l'eepIitude de rela-
chc:;ent du muscle, la réTilarité des contractions, surtout en début de
réaction, la présenee d'un palier Eu milieu de la phase de relachement,
les caractérisent nettement.

Notons enfin que nous aeons voulu vérifier les possibilités
d'exeitation de la femelle r!'hultre portusaise par le sperme de C. gieee
et inversement. Les essais ont ate fructueux.

Emission des produits sexuels maies

Les individus males sont souvent plue; sensibles  à la stimulation te,ermique
ou chimique cue les femelles; ce sont cu;- qui émettent gnéralement les
premiers leurs produits eeeuels, dans les populations naturelles d'huitres;
Nous verrons ultérieurement la sienfication de ce phénone. Par contre, les
manifestations de l'Leiesion sont 'eeeucoup plus discrètes eue chez les
femelles. Les courbes obtenues par enrcgistreelent de l'aetivité valvaire ne
permettent pas de détecter l'évacuation du sperm 	:;.1 et C.2, pl. 1-_4).

L'éjaculation est provoquée par de nombreuses substances chimiques
chez les hutres creuses : sperm , euspension d'oeufs ou 	 water", c'est-a-
dire eau de mer aeant eonte.0 des ovules t:ars, et dont ceux-ci ont été éli-
minés par filtration ou par e'ntriiteeat:lee, e:ttrait d'algues, the-ro7,7>.ine,
ete.. 	 Nous nous sostees limités à l'utili,Tatien de suspensions de produits
teteeux do t.  euezleta ou   La réponse des sujets a éteé veriele

son tetur : l'vaeuatien de __terme peut ,:lurer quelques dizaines de
Le:ondes, puis s'arreter, pour reprendre à cb.i a nouvelle stieulation;
elle peut aussi se pour:et:vre sans interruption e.areuée pendant plusieurs
d:eeincs brmutes, den,ant A l'ea •  de eer eteeironnante lm aspect laiteux
carettC"ristiteue. L'mise:lon des spermatoeoTdes ne fait intervenir ni le
maeteeu ni le 1..usela ad.lueteur; les produits eexuels, c'eeminant par aetivit
ciliaire de l' épét?lélium eui borde les cenduits Jeiteux, sont déversés par
le tractuA uro-génital dans le cloaque d'o-A ils sont entraînés par le cou-
rant oetellent. Pendant ce tf,e?s, et CO7C,e, chez e. ein;: -J, l'activit
museulaire de l'!exitre est trs varieble. ieaus aeone em cerver des é3aeula-
tion2. pendant lescuelles la valve eepérieere, nettement baIllante,
pratiquement imelobile. 7Y ,tes ,i'utres cas, eeus rerareuions des centreetiene;
plus ou moins ieportaetes du musele adductr, sans ffu'il y ait de relation
avec le déversement des epermatozeIdes (fig. C, pl. 24).

Les manifestations do la ponte et de l'éjaculation Cerz 7. -eeete.,
et r 	 -s sont donc identieies à eelles cue d.éerit G= -7? '2."=c2

7he7:7-7-tre portugaise, =le ovens pu ciclenel)er l'émin des e - •-eit.-.;
sexuels ::ait par stiellation thermittee ou c'eie:que (euspenion de
sexuels en eeu de mer), soit oar action des deue facteurs conjueu•. Les inCi-
vius :.les semblent plus fecilulent excitenee; pour une pepuliition doymée
dont toua les sujets C:taient OU Made 3U, .'.us avons obtenu 1GC;: -le iel?ponee
chez les et'eles contre 27 ; chez les femelles.
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y	
Lens manifestations de l'éjaculation sont peu apparentes; elles

ne s'accompagnent d'aucune a:_ t vi `" parti culi ire du manteau ou da muscle
addu tour et ne sont pas décci : tiles par observation des enregistrements de
l'activité valvaire des huitres.

Par contre, les réactions de ponte sont caractéristiques et
permettent par enrec.iistrement, d: repérer :^'-e les é[,LiSSion , c• de tr(I-s faible
durée. Leur déru1_..a.er:t eorreSpond A un ;:3::,-.;::t1iSLle de  dispersion c]es oeufs
dans le milieu (C:^.'s^ _^ ^`'i. Y+, 	 La densité des oeufs est en effet supérieure
à celle de l'eau 	 _fir et leur ;^ r..ission, sous forme de jet, A plusieurs
Ce:lti',s;'tres de l' i::dttrce femelle, augmente la durée  de maintien en suspension;
par suite, les chances de i -üccn:Lation sont plus grandes, ce qui favorise
la survie de l'e'spGce chez ces orZaIlls!'`eS s'tidentd.lrCs dépourvus d'organe
sexuel accessoire.

2 - Observations en bassin d ' eorgeoir

Nous venons de voir que lors^ue les hlltres creuses, au
stade ?'.`, sont c"p^s}1asC_ instable", elles sont 77.rt'Lculirt3.;,ent sensibles
A toute modification brutale de tc,zt facteur de ~rlie>>. Far ailleurs, le
facteur déclenchantarit le plus actif est l';  -_'jodlCtlGtl dans l'eau de mer qui
bi _ :e les -^-Gzllus'yues, d'une suspension 4,Q 3c7d'.kZtt'.s (r ale des hormones de
GAL=T et de la diantline de iLLlgC'r). A la suite de nos observations
en '::ilJra}olre, nous avons essayé de déclencher le frai s.:3^ use p t -.L.'iic:ltlo::
de " . -,.: __ ,trc.a e

 v
 .°, en bassin dégorgeoir, afin d'essayer de d -,acAr sa

s].g`1= ' l_'atio:7 cur le plan écologique.

;'os eepérierx-.es ont été r..eri`s au cours du mois de juin et dc
i	 r• 	 -,rr ^4-s..^a- .• 	 n, -` deux ans élevées en pochejuillet 1971, sur ^c, c, ^_ ..o'^_ .... y ^.ga_ c?•. ucux aTl, ^le.

ostréop?nil.e à r,r^l;:.=,. 	 ^

Les examens de r.lati?rize ;ee.zell_e: permettaient de c^.•_etater
i^ 	 juin,	 sujets '•cris le 2 ,].6_.1, 75,^ des 	 .11`^^ étalent au	 +._..a'.:C '.:1; des essaie ï.:' ,- t',.m.1 1 a--
tiQtl i':crniC..te et chimique montraient 1',i' i cette  date toutes les fLI:t?ll.c:
étaient r , "7`: ctsalrGs tandis que 1.1;L des males étalent en "phase instable".
Le 2' juin, tous les sujets étaient au stade maximum de rcrlétit:rl ee la go-
nade; nous pouvions provoquer l'éjaculation chez tous les males; 12:' des
fe::,nlle'; r"?c nda:.erit Ala double St.i':ul•.a^_IG=1. Enfin le 7 juillet,..=^ls les

 deux s").rys étaient Sti: ";,i1ab1es. Dans le milieu naturel, _'a fI'a:.
s'est produit le j et le S.

Co::r.e l'ont souligné de nombre= auteurs, en partieulier GALTS -"'n
(1 9.:-r) , chez, les o_,t2`LICns, et L4 .,; i (1 :)! c hcz. les :;'t1C::"!S, les 	 :lil" So et
plue facilement E'.:{cit;.bll'_, que les femelles et entrent plus t3t _! ... ,,:s la
saison en phase instable. Nous avons pu constater ce 1,!:..e phé:_'se. -. , .0 dans la
population 'v'S'.'1'ftres du Japon que nous avons utilisée pour nos r_.;p':.•iL7Ic'a_,.

Un millier de .-. 	15 étaient  tratl^r r'éE:s da parc :': -.i bassin
dwJOr,;eG1r, à, la fin du no 	 .--- J^.i.'. , afin de tenter une r::iy7 ._ .. _e de re-
production  Gil r'-'s 11-c i fer' - !ée 	 los i:ukr?'es étaient réparties d.a:Y:r :ii_•i.I•- , ::-•.
casiers d'C':;péCiiti011 et entreposées sur le fond du d•';jnr`•^ t 	 t. 1_.,_ 	 - i,":r. 	 al - 	 L:'
de vives eaux celui-ci était :id., lors du descendant et S a ro.-.:plis ^. ei~_ ,.'ee e
le flot; le s mollusques étaient al:°s3. soumis a de_; L._ _ÿs t'.ler':.- e.._ ; sour
lesl ♦ 	 1- -• . .. ^ 	 r 	 nuit,,-	 .•	 ,, 	>; , l ^ -, i 	 -	 r i ^ i 1 - . 	 - . _ _.r_^,^^^5 !•^r de la 	•.^^, _^:, tep-rature..' 	t...	 .. r, . .. ., a_ 	 .	 ' ,	 ^ _ _ '1—

da.it à 	 Far ca ntre,Lo_ s de l'as- sec de 	 .1., nous 	 ,
:'7°... 	 !re, tc-eératt.re. de l'eau de mer, le-. , ,_i'::1le - e --.IVr!ai.t
se situait c. 2°C. 	 Les C;ii_ éI'C''t$ scl:4e.s t ,.Lr,iL;ilC:s 1..b1S par .e 	 , _.l'i;' -"s
n'ont pas été suffisants  	 ^ -L' !21. ..7.142r: .._.. le frai . le 	i^	 ... = -,
erc:lla' :'.':'.:s étaient encore au _ ..e:::.' , , . _ ert1 _l:.'^. l7 1`,±:.le 	 ., .. : _ _.., -, '
. cv.e' sur parc. I...,.i, a1C?:':e alors pre -:r 	 des essais dŸ s`_	 `._C'.
C;1_..si ;uC. 	 Lea casiers contenant les • 	 - ^s ont L`._ L'u'_p'_•:":.. . s 	 - .. - _`i: à

recouverts eue par 2Q cm d'eau; 	 ;_ avons prépare une r,':lpnns_ee
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de produits sexuels femelles et l'avons déversée au-dessus des hutres.
Quelques minutes plus tard un :Me s'est mis à éjaculer; puis plusieurs
ont fait de mZme; la prre femelle s'est mise à pondre, et trs rapi-
dement, le phénorrZne a gagné de proche en proche tous les indis des -
diMrents casiers. 1;ous avons pu constater, le lendemain, que plus de •
95% des individus avaient été affectés par le frai : bon nombre se trou-
vaient au stade 5, une plus faible quamtit-!... au stade 4.

Nous avions placé des ostro::saphes dans ce  	 :'-
geoir; l'activité valvaire de 12 Pemelle 	 tait contrnée.
mes obtenus nous ont permis de constater qu'elles avaient réagi de la rne
façon que les mollusques stio:21s.

3 - Signification des phénomènes sur le plan écologic;ue

Cette owp&ience nontre bien que le frai et un ph.ne csl-
lectif, taut au E..-.oins en ce qui col-Ir:orne les pontes les plus i.
il existe des intertienu entre 	 pontes	 HAcula-
tiens cc produisnt coa. unn r:-actisn 	 .hatne 	 affecte la par!:
sujets d'une population cone. • Le 	 a 	rLt par -7-U::"/ (1913
et 192) et par T'',Yt: (17)) <7. i on t	 la 	 .y,atr:ive
procliits sepcuels par les hultre de ;;=i,.snt en (c1s.:ie tTitane
l'eau T2i recouvre les parcs ou les gise- ,.:nts devient laiteuse ! . .tr
centaines de 1tres. Ce fait nous a d'ailleurs été signalé dans le
d'Arcachon, par les ostréiculteurs, ces dernières anns.

Rappelons ici que SI= Lirait partie de cette particularité
pour faciliter la reproduction naturelle -?! :•olonbie brit-rniue. Les
teupt:2ratures de l'eu do mer, certain(cs 	 suffisante:.q pour
permettre la maturat -in ces Jonades 	 .

choc therue ir; ,ortanti 1:,- .rs des
le dcic_nlien.ent des .27.;ions que (le fiiçbn rLve, en fin de sa:scn.
Les conditions de 	 devi-nnc,nt cr2fauor77.1e.::. ix d,':veloppenent des
L'auteur réalisait, 	 la 1:klie• de Laysmith Harbour le déclenchc -7,eat er-
tificiel dl frai sur ies huîtres des ::.:,(nts naturel -;. Ii suspendait
en casier d'éleva-.re une certaine quant'.t: 	 a.,f!ults, au-dessus des
giser.ients naturels. Lers.7ue les condition: de 	 paraisaint favo-
rables, il induisait le frai en arrosant ICS -:.ujets 	 une !r..ue:.::;ion
produits sexuels. 	 uand la totalité des mollusques r:uissait, 7.es casie:s
étaient descendus sur 	 gisement:- les réactions de -ponte et d':":jacalation
ganaient alors les hutres sauvages.

	::ous verrons que dans le bassin d'.".rcaon, au cours de 	 de 1971
en particulier, le frai a été tardif (f-in ullet au lieu de
let pour los années favorables); Or de.s essais de :717.-21ation 	 at por-
mis de con5tater que les sujets étaient 	 pha.ce 	 L]:; 1 • fLn
L4.ér.:12.1e.hement artificiel aurait peut 	 permis	 renent

. du captac.

7:ous nous sem;nes proposés de di':ter:-liner la 'date du
enregistrement de 	 v5lvaire
que le frai est un pénoDéne colle:tif; dans ces cenu:LI,
comportc-.ent de cr.',eles c,ujets 	 permettr- ;j.
de pepl_tions 	 La tecrIle çi lu.•s ut] .

les moll ..zsues en 31.,, ervaton; 	 r‘ ..a eiTet la 	 -	 ne .
turbe pas das Or9ani! -,nes qui vive:It fixés !sur dc.-_
ou viennent se carter sur des collecteurs.
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flous procédons de la façon suivante; ds le mis de rea,
plus d'un mois et demi avant la date des nreldres pontes, nous détere-
nons le sexe d'an certain nombre d'individus h chaque station de coetrale
nous enfonçons entre les commissures des valves, en avant du muscle ad-
ducteur, une seringue qui nous perret de prélever un fragment de gonade
pour examen au microscepe. Les femelles sont montées sur les cotréographes.
Les sujets ne seront plus dérangés jusqu'à la fin de la saison de repro-
duction.

2 - APPLICATT	 de l'7. - 777r'7A1717: N 1'T7Dr de la P'2.PRO:71rTICII

de CFnC"'e=777A. =.": 1 1 7:1.:1:3117,:

Nos travaux font suite a ceux de LE DANTFr (198) sur la
reproduction de C. aneelata dans le bassin d'Arcachon; ses recherches
l'amenaient déterminer "les dates troubles de pontes". L'ostréogra-
phie nous a permis de fixer la date exacte du frei.

A - La reproduction des hui:tres creuses dans le bassin d'Arceehon

LE DANTEC a précisé les principales caractéristleues de le
reproduction de 	aneulete dans notre baie. Our le Flan de la jantog-
ne, il a constaté eue ICS preniers stades (1 et 2) epparaissent au ceers
des processus printaniers, en mars et avril. Les stades de maturité see•lel-
le atteignent un premier maximum au cours de la période mai-juillet,
avec atteinte de la phase instable,

La maturité est suivie de l'émission des gamè.tes qui peut Z"!fre
partielle ou totale; puis la gonade est le siéee de phénoménes de restale-a-
tion, eui précdent de nouvelles p .:A-iodes de frai; - "la saison de reere-
duction s'étend depuis la date d'apparition du ponrcentage maximum d'en-
tres tr.l.s pleines (station 	 juseu'au noeent où le nonLre de sujets vics
est en aunnentation continue et eu'il n'y a pas de restanration de la
gonade". 	et auteur a rontré eue sur une moyenne de sept ans, la période
de maturité se=elle s'étend sur 113 jours en zone océaniene et sur 98
en zone continentale. ::nleré des restaurations pertielles entre deux pontes
le volane de la gonade dieinee proeressivement en cours de saison.

Enfin, la ponte d'un sujet particulier n'est pas une opération
A court terme pendant laraelle la provision entiére de cellules sexuelles
est expulsée mais pintat un long effort physiologique Tai doit se poursui-
vre pendant plusieurs semaines.

Sur le plan du développement larvaire, le,7, DA= a noté quo les
jeunes larves apparaissent ZI des dates identieues ou trés voisines dens les
cheneaux est et ouest. fl est: done possible de mener das étuees ':1-etisti-
ques des larves sur l'ennenble de la baie. L'anteur, chez 	ee_e:ata 
reconnaissait eénéralement de six A sept "Générations" de larves, dent la
plus importante apparaît entre le 22 jnin et le 16 juillet.
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Depuis l'apparition des prer d res Crne,_ ry ;trea ;; i e as sur le
collecteurs de la baie en 1970, nous avons suivi, selon les Mêmes métY_eles
que celles de LE 	 T3 , le déroulement de la reproduction de cette este ee
dans nos eaux (':ils, 1973 et 1971). Cc n'est qu'au cours du printemps
de 1971,  après la di sper i tion totale de n. are _.ta, que les huîtres ja-
ponaises ont été introduites de façon massive. :Ïous avons constaté que
cette espèce présente un cycle Je reproduction comparable à celui qu'a
décrit LE DA= pour l':_•.iitre portugaise. `_'ependyant, il semble eu'un
bon développement larvaire ne soit assure que lorsque la température de l'eau
de mer se situe aux alentours de 22°C et au-dessus; le captage devient 
d'autant malus  défi_ - taire_que..,'e.-'éqoi;;ne de cette valeur 	 ce flat le

s en 1972 (captage nul) et en 1974 (rccolte de naissain' irrégulière,
souvent négligeable).

B - Détection des pontes et examens de maturité sexuelle

Nous comparerons les dorreées obtenues par des examens de l'état
de maturité des glandes eenitales de ' . ;1:as et celles que nous ont fournies
les ostréographes, à Arams (1973 et 197;), ~ â Corp ( 1 973) et à la Villa
Alfférienne (1974). ( pl. 05 et pl. 26 ).

1 - Cbservations effectuées en 1973

Au cours du pri.nt:cï. ps t0<. 1973,  les premiers stades c3' volur ;on
de la gonade ont été rencontrée au •10ls d'avrz l avec respectivement  7`^;: de
stades 1 et 14'e; de stades 2 c! Arams et 747: et .;L Corp. r,-.. maturation de
la gonade s'est poursuivie en mai et surtout e..1 juin, avec, en d'^=i.it d^ ^C 1. i,._ 	 _
de a3 e: 9^;"- de stades 3P et 311 	 'cl^:!-i.A.LTiI de. ., 	 de 	t'' s 	v ^,	 -'r;r 	 .^'v_:tti-'	 S-. 	 ].i el t^ if /• 	 _ 	 ,
le 19 juin que les premiers essais de stizelat_ion artificielle du frai chez
les femelles de C. e -- es ont réussi. .:^us notions alors c+t? 70 :à CO': de -eno-
des hypertrophiées ç_:.:.VL' 3H), un certain ]'?a;'.L"r£ Je ";u,'s ets étant en "p?_aee
ZnSt`bler" * r te')leeail 1 , pl. 23). L'état maximum de :£plt.'tlon des r-,r.e .̀!'S
sera noté le 23 ,1':-l:ïi, al?"._;l &Tue 3.' 1?1dA--".u£:°it des index de Co:__itlOxis e•.tp,_rie•.;1'â
ou 6e-eux A 1C0. ;oulie;no»s d'ailleurs, A cette date, eue notre p_eléver..4nt
effectué à Ara ms à i ar êe :,a.sae (9 _ . du :-^«tin) préc ^ de de peu le premier
frai eI^.r£r:11tré A cette station	 ntes de s .7'71tre= 111.i:.-i-Sro J3 et J4 vers
19 heures (fig. A, pl. 2v ). il î' .:::?e des ;,remi::res ponte s , la déplétion
de la eonad '̂_ est marquée.  C'est a1n1Y que  le 5 juillet, l' 1e{r`'{ K :ïat tom -

.b^^ d 	 des r,zclluse ees ont ._ ::is partiellement leurs ^ ,..étes (st::f:_, 4)
et S: _,ont totale,..ent vides (sta:'e, 5). L'c_etréograp;.ie permet de pr'éczcer
eue les vidants de la gonade ont été Fi'oeTess] fs : ils se sont c;,1rouléÇ du
23 juin au 1 er juillet inclus; tout e s las femelles ont pondu en une fois
(J4, J5, ,:G et J.7) , deux fois (;' et J3) , ou trois fois (J1). Le 13
let enfin noue ?`.:3t1Q;1s 1 Cv;., de sujets au _ •`_^.lde j, les frais  d£s 10 £ t 1 2
juill e t ont abouti à la déplétion totale des gonades; l'index de condition
ewt tc?. br'° â 40.

A Corp (fin. 3, pl, 7=) le frai s'est produit le 30 juin et le
le: juillet; nous constations le 2 ;;-eïl;.et que 11;: des ri,olltt^,çuas °taie_:t
au s^^d	 et	 stade 	;	 rr \ 	 ;:^	 ° ^' , 	 53 au S uC!^ 5 (index   ï; tombé 	J1 . 	 :^4il.r.+ 1.:^^ ^Q2 ".:.0 'S se
sont partiellement r'4con.j`stuces . le 12 juillet, les st :_' ., 3P -_'.'~E?lwjna`le:1t
à nouveau 3C`.; ; le ;,..énoc: e s'accentue peur donner 16 d,, '' le 1 ; : le frai^
de la Ed-juillet n'a donc pas affecté ici les mollusques,  c .'.7:.L:7t? i Arcz:".S.
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Fl. 23

;Relations entre résultats obtezuts par l›.2s 6tudes de maturité seruelle.
de C; -i as exi 1973 a Ar-7:, (A) C: Tiorps (2) et dates de ponte
dt:!ter:;,ines par ostreo3rp.

Dans les cartouches scnt pols les pourcentages des différents
stades de naturit.:! serucll:t 	 do prélvement
(cos derniC:fros 	 as	 de la cartouche).

	

Les dates auxquelles ,,les 	 ent été cnre ;17istrées sont
mentionnLes 	 Ces
	

A la partie inférieure
des cartoucs.

- stad2s 0 et 5 : en blanc
- stad-s,

- stade 	 traits •verticaux
- stay 3?
- satdf 311
- stade 4	 traits c's.liq22es

Les variations de l= de condition Y. scnt représentes
an-dc2.sus dos c:Irtouches
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La restauration des gonades permet aux deux stations les 	 _ts
des 2G juillet (Arams) et 27 juillet (Corp); dans ce dernier cas notre ï'^._-

lèverrtent d'Lnitres effectué à 17 heures est postérieur au frai ;sui s'est
produit le matin. Ainsi, les sujets des deux station_, témoins sont à nou-
veau partiellement ou totalement vides.

Une nouvelle période de restauration début e dès les premiers
jours d'août. T.ous C_:t_noi'ibrors 21r de stades 3H i: Arams le 12 alollt. Nous
ne connaissons pas l'ampleur d a phénomène à Corp ; notre pr°élàve : Lnt est
postérieur au frai du 13; l'ostréographie nous permet cependant d'affirmer
. que tous les sujets en observation ont é té affectés par cette ponte. De
marne, A Arc.ïTaS, l'émission des produits sexuels s'est produite le 14, notre
examen révèle que les stades ,,Ii ont disperz; la ponte a été tctïale pour
72% des l.aItrez; un nouveau frai aboutit iz la déplétions totale de tous
les sujets le 13 août.

Une dernière période de reconstitution partielle se manifeste,
ainsi qu'en témoignent nos observations du 25 août, sur les deux populations
suivies. Le irai sera plus précoce â Arams (cinq sujets sur sept ont fray
le 30 août) qu'à Corp. ci cette dernière station, la restauration sera plus
complète puisque le 31 août nous avons rencontré 3„ç de stades s l'index
K est remonté à 63. La ponte interviendra le 2 septembre.

Enfin, aux deux stations, les huîtres entrent en période de repos
sexuel dàs les premiers jours do septembre.

L'étude combinée des résultats obtenus par examen de gonade
de sujets témoins et des données de l'ostre:raphie (il. 25 et 	 permet
d'une part Ce fixer les dates exactes du frai, d'autre part de séparer
avec précision les périodes de ponte des périodes de restauration. nous
pouvons résueer ainsi l'évolution de la gonade des C. ei ds dans le bassin
d'Arcachon en 1973

- maximum de réplétion des ;landes génitales atteint à la fin
juin. Frai partiel sur l'ensemble de la baie fin juin et début
juillet,

- seule la station .'rions est affectée par les pontes de la mi-
juillet, qui se traduisent par une déplétion sub•totale des gon des,

- tandis que la restauration se poursuit àCarp, elle se manifeste
à Arams, 71i..r permettre aux deux stations les pontes des 2S st 27
^uillet,

-- une seconde période de restauration s'étend jus ;u'au 13 août; elle
est interrompue par les frais des 13, 14 et 19 août

- une troisième période de de reconstitution de la gonade permet les
émissions des 30 août et 2 septembre,

- il y a enfin l'arrêt de l'activité sexuelle.

2- Les observations effectuées en 1774

Elles a:.-tressent les lois témoins de c	 d” traras et dc la
Villa e1lg ^riensle (secteur à c;af'_._:t'-.'r,. oCMa;:? 7;ue du oas.,., , e -. _ ^ s'Jjr' ` s
placée sous contrôle de leur activité valvaire d'une part, 	 ,iu.ltr-"- (l' •e.t-
tre part.





La ga.-néto':;énèse était plus pr•':coce en 1971 puisque les stades
1 et 2 étaient rencontrés dés, le mois de mars (Tableau 2, pl. 25 et 27;.

Nous dénombrions Ti. d e stades 3P dils le 21 juin et 42% en mai;
début juin apparaissaient les stades 3i: . 	 Ar'ar"i5 e t 22% A la Vi ,.1;4-
Algérien:le, cette d^rniElrL stntiCJrl se caractérisait par la présence de
22;: de stades 1 et 2, ce qui traduisait un retard sensible de l'évolution
de la gonade malgré la pr'éc.oc_it:• d'évolution du printemps.

Les deux populations ont évolué di 1'éremment conne l'indiquent les
études d 	 t itn 	 donnes de l'ostréographie: (Tableau 2,
pl. 25 et fig. A et s, pl. - 7).

A lix'a:nr., un p,n.::•lier trcli partiel se produit le 21 juin; nous
constatons le 22 que 2% des iluttrCs sont partiellement  'vides; il et
pQssi'Jie t;l'llne partie de s mollusques C1a.s.s ' s au stade 3P ait aussi partici-
pé, 	 une faible mesure, « i_. ponte. 	• .	 de la Villa ."k )

ri4;L`]C n'ont pas eté aÎ inct`_.:s par Ir' pM."_n'"d:;.. ; l.:•:'., d e s premiers j ours
de juillet, nous constatons une évolution t.:, nette ar, la gonade, car..ne
l'indiquent les index d`: condition des 2, 1 0 e t 17 juillet . rest ?cti:^er.éerlt
73, 73 et `3. A cette c:err.:.re date tous len lamellibranches de la station
océanique sont au stade 3H.

ripF'és l_a reconstitution de la glande génitale :,.' e s Z"ai.trw,.. d'Arams
(14% de stades 3H e t ... -.!i: d`' 106) de riou'w'( ;.îX frais pû7''tië l .r, se produi-
sent les 3, 6 et 7 juillet. (72;. de stades 4 le C).

Une r'estaraticn r:,tpid= l peI mt'C 
t ... 	 i? 	^ a	 ;, J=` •.^ •: ^«	 ^^I'J aU ^ c a. ^.i:5 	 t..	 de

présenter une ÿoI?.? fF' . . . n7't_'o1 hi_C l e 17 	 7... -1 ^ - ,. 	 r.`: 7'7';; 	 ell^" est;
suivie e:..'iln frai tp). :. ?:!X'ta._t Tai fait i` ..... 'r r:2-5'.; des mo...M.•..i.,"Ins .r'.1 stade 5
les 21 , 22 et 23 juillet; l "_-.,iex de condition est to°. 	 2, 40,

L a 1^.̀ ]"ttimit_r'C'_ ponte sera tardive, 	 la ,r Illa A'__ .... ' c•.:l::E?; 	 a w'._
n'intervient que le 24 jn=i1.',t; 	 ?;51'J^ , =ill^ s 	ta^!:ttri;: par
de teas. les sujets .:^ir ..sat 2L:2 5; r_.,_ Lx chute . _i•^^ e, ^. -'`, p l. n7),

Un nouveau cycle de la caK.to ^ '_..2se intéresse l es :..oi
. 	 .	 ,	 er, 	 de ,. w . aa	 ^, le 3 -des dCü'J. stations; ^ inrû^5 nous ^_'.:^':Jr'OT'^ ^ , , ! C ^ ..:._.... ^.1 1^ 

28n de stades 2 et 3P ta la Villa Algérie; -:nn; il est :rûise::•zlatiln 	 ?.a
recon stitution a 2b0uti A l'=.).pp_..,'itiOn. Ci.^. .a_.... _. 2'1 A C`•`_t£a. Stat'.^??, ...' ,n do
per: nttre les pontes ,',te no:, appareils ont cnrc;istrée ., l es 7 , .>, 1T, '=,,
1 4 et 15 a•3It (fig. H, 	 1 1,.,

} • 	 -, 1

	

\ ^ .7• ^'/ p • 	 -I 1 	L?^.."+ frais c^'_ sont 	.'i^'ï.•"• 	 •'s 3
4 et `3r a3:it; ils n'affectent ;'-i'u1:ti partie de ;.1 population p};ls-,!._' le 9

C 	encore des 	^ n^>	 .-.. ^, 	 rnous rencontrons  er:cor.^- ..n_ s^.?,jets en pr.-.__ ç,., reconstitution \44 .-: de
_stades 2; 1:."; de stades 3: et ^ 	de stade.; -.-.\	 Puis,  	^	 t 	 -., station .^tc3 .̂.^s 	 ^	 +	 ^:;^• 	 Cr:',:1"^.. pour l^ :i G^trin
océ ani .,a'', des pontes interviendront les 1",., 1 4, 15 et 1 ; ..oit.

Une derr:ire pério_:e de re`:t,_'';z",-ttior', cut zt^se l e 21 _snit
(présence d^ stades 2 et 	 tI:':;te`: de la Villa ?'ilj F1Qr3d]Cx
(25 aoât, 3 et 4 septem,br•r' 	 d'Arams (n septembre).

L'activité g 	 est pre  ^?de^L,t:t nulle A partir de
cette date; 	les rares s:.___n ..E^ n. :_:  las .^ ^ et /9 sej]tE . 	 _ 7.'_	 IC i } ,

par C:•;._„C:: do s frottis au .- .l.__`o.a=opc, l'i1;T<7s.. . des ;:Or'=._:i inn . les .^'.:sr'
nécroti'; .:jes -.qui traduisent une 1,^ gt_'. r'rC_scL!}i-C siu' place
sexuels (1=., 1959).







_ P1. :v7

•Eclations entre les résultats o5tsnus par /es études de maturité
sexuelle de r. 	 en 1574	 (A) et a l  Villa

ot Ltesdc.t pt es ( .1terminées par ostreorTraphie.

t ans les cartollches sest •artéL les :.-)ourcentages des dif-
fents stades de mo,turii:_2 	 clifférentes dates de
p**1 , ;c1..ent (ccs ,dernirer. sont r.:cntio=-:_-es au-dessus des cartouches

Le  dates auue11e.1-, dos ontcc. -.; ont 	 enrr?cjistrées sont
mentionnées 	 l'extréf7dté dcs 	 la partie inf:Irieure
des cartcuces

- stad.:as 0 et 5 : 	 hlreL
- stade 1

.

- 

satd7 	 erticaux
3r,

- stal 311
4	 ablique?s

Les variations de l'index dc co-ition T sont représentées au-
dessus des cartouche
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La encore, 1' cnr eg istrer sent des pontes nous a permis de mieux
comprendre l'évolution des got ides A ces deist stations.

-- celle d'irsari, : se carac_$érise par les .-rais de la fin juin et e'.t ,:.'.;''`sut
juillet; puis par l'émission, beaucoup plus conséquente, tU 21 au ^.
juillet, avec reconstitution de la gonade entre ces différentes périodes.
Enfin, 	 la fin juillet au c;: :saencer,ent de sept_e'r,wre, des restaurations
de la c:lande génitale, _nter•ro;l'_ie:s par de s pontes d„ fail,le importance
ont été reconnues.

- les olluseuN s de la zone LiC:'c`iriisue ont subi une évolution différente,
tout au moins jus;u'aux derniers jours de juillet. Le frai a été différé
,1use4u'au. 24 juillet . A cette date il a été massif et total.

c.o;.,:.;4 pour la station précédente et jusqu'aux prearders j3'12's de
septe:.,^rn, nous avons nota une alternance d4 restauration de la glande
génitale cÎlez certains sujets, et des pontes chez d'autres.

C -- Détection des pontes et données des nu:6â :.tiars de lGr"'es dans

le plancton.

Comme prs céde m^..ei?t, nous Ferons é tat des résultats obtenus au
cours des étés de 173 e t 1974 . 	 pree-er s'est ca.r._Lté_is: plx~ une
évolution particulirC:'::ent f.7iVoren e des '.•'"'lZ;IC:rF' ; d' y'".i`trt s, :'eoutiraratit A un
captélee tI"s abondant; le second , pour de s conditions t ..ç1es de l' e au
dry la 't:aie bvaldc'oup •.)7il:s favorables, s'est soldé nier 	 . 	 trs T'.?;t:'a te
évolution ces larve si le captage a é té tres irrégulier, r:srfolc rié;?i.e'aab1.e
dans certains secteurs-

Afin de comparer résultats de ?7_'.,i.^k:2'at?C3'? de nr:'es et I,:.poY'ta'1cC
des pontes, noes avens ca l`!rl., c':::-:-.e 	 s pour te -stes les ,.uTstres en e2 :e-
g istre:.C]'t, la Curie totale d C..r, différents frais . 7 '1 . .. •_iTl. en 1973 CI
Ara,;,s et Corp ( T b'.:lea:a 1, pl. 7.1

^ ) 1 et 9 h. 32 ::lL:.. en 1)7 . ; 1 Ar a::'.`, et A la
Villa A1 _'ienne ( Tableau 1, pl. 77). A ch,]^,•ut_ date nous avons ensuite
calculé la durée du frai c }1 ï,:'.i=ce?7ta•1e de la d'..]ré e totale pour l' .é._ consi-
déré, et co.'_:paré ce résultat l celui de nos tïuT t,r :.ta.ons de larves. 1icus
avons pu ainsi établir l e s diagrammes des planches 30 et 31.

Sur ces derniers sont mei;tion3^iF'..^, les nombres de "larves petites"
,-t,auteur , r.nri eure: A 105 T:dcron_ ), mais aussi les "larves grises" (::.::etCur

J 

inférieure A 75 microns); la _4 -_zlc.ar de ces dern? res i._1 ,•=ue ;u'ellc-.s ne
 sont pas alimentées; elles sont c:;f ;'C:s dc-'_ 24 a 4,2 he ares ÿ.i m _3::].mu.1.

	La `is. de la planche 30 permet de recor..rr) :'tre, pour 	 1973
cinq périodes de t.o;}tC'. . du 2 ^ •,u_i. :..:1 2 _,eprc*bre. L:i {,le=, i;'pt7r?:a:Ite se
situe do la fin „_: _ n a-x pre:'.C'r s jC?_.I's de juillet; r:ii.._ s'étaie s •.!2` quatre
jcaz's et correspond aux i::por'taa:tes populations de l"éli g ^res rc:.rr_t,ntrées
:'.a 2 au 6 juillet.

La seconde période, de plus faible ].TïipOrt:.d'.':-e, permet cependant ..

noter la présence de larves D.

La t2'oi si 'me, les 2'5 et 27 ^ ._ +l ^^`_, e.r,A,p,.Ie la présence ces le: -

notées entre le? 	 31 „ 	 '	 ^. 	 r:-_:._ = 	 a . . r 	 ^r	 ^^- ^t. le .y1	 `. i_1L:l.F et c	.%, i,..'a:l.a Gt• ^..:I']'!dti. 	 (	 . F del;
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Relatio::s entre p,aarcentages dc dure as pontes, par rapport la
uri_-.e totale des frJ.,Is enre!-Jistrs 	 Ara7'.7_s et a C.:orp; et rultats des

nu:7- raticns de larves de 	 6 	 lc plancton du bassin d'Arcachon en
1973, alLuz diMrentes dates

- cn pointilns :nbre de 111-ve ,:ns"
(hauter 	 éjale A 75 microns)

en

- en blanc 	 "ptites" (1.:teur comprise
entrc 75 c .t. 1 ,73	 epri-çl en nillicrs

- en noir 	 :poL;Tent;J:,e de	 des portes au): dif2rentes
rat e s par !:,D7.1ort :! la d7.:r,l'e totale des pontes
erre.jistros on Y:Y/3
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autres crue ceux de nos stations t Anz ins sont A l'origine des chiffres ipor-
tants mentionnés A partir du 22 juillet.

La quatri me, étalée sur six jours, intervient les 13, 11 et
13 août, les jeunes v tig res ont ét6 signalées du 16 au 24.

Enfin, la derni.r'e, du 30 aoât au 2 sc?pteislare, perme t d'expliquer
nos résultats de num&ation du 3 au G septembre.

Les cinq périodes de frai correspondent donc bien aux cinq popu-
lations de vt_11 ^ ï'es que nous avons signalées dans le plancton du bassin d''
Arcachon au cours de l'été de 1973. 

Lors de la saison de reproclu.:tïon de 1974,  nous avons pu recon-
naître, corne l'année precédente, ci.,!71 p:''riodes principales dc frai, du
21 juin au 6 septembre inclus ( p1. 31).

Les pre:^ires e:z:ission,, le 21 juin, et du 3 au 7 juillet, n ' ont
ik7t rC'ssé -rappelons-le- q'_2' u ??e partie de lc). baie S les r.-aj` •`.s de la zone
orvéani ,;..te n'ont pas été affectes. Nous avens cependant note l'apparition de
larves D (pl. 31).

Par contre, le frai le plus important, du 21 au 25 juillet, ::r
intéressé tous les secteurs; il a `. utit A lu valeur de 117 000 : _1ig res par
n3	 d'eau de mer.

Les pontes, C:c: _, e'lo:'ns`.£:s sur un longue t+C.'r1CKle, du 2 au 17, izG.ut,.
bien _.u'e1il'L':71st2^i' =s dans les diffrents st'ste'n7's, se sont car artf.ris'es
par leur faible .urj:e We 1 .'s 10 min. r.%'1 :. . u::i); le nombre de larves grises
r"-;n"el:tI'`v.r, a et:: peu i:::pUrtLnt. 	 Il e}: C.t dc. r`72 Ces qzla:ltltr' s de ..:11
C. 	^	 ^ 	 des	^ ^c notes 	 la suite i^.-	 • 	 nr 	 ^y -	 jours 	 r.-• 	 '	 -^ 	 _^...{ ^I'e=..:. 	 i^^ .,	 d	 d ^1ï.^, 	 des fris C:^^ pi' i.':tiT':^ 	 o'_ZT'1 C1G^ S_.s`C^..à?'e. 	 _.'^c
rappeler, pour 0-.71i ?E:1' ce p:.é;:ene, c, . les conditions t : Crn. _'.1e ; wi
ont r:'711,  ;ar lc bassin d' Are.•ac::cJn ..,a cours &, l' _ _ _ 1971,   ont .: tn pe:a i;vo-S'ables
	 la reit'oL^uCtioi7, (2::s.: :u7.tres. CG;-i::te nous l'avions sIr ,^ a ?=^t^2'ieiere•-

ment (T:::, 1973), ` 1 l ^,e: :Jle, i;...n :ï ces co^ - ltioi. s , que seules les
.. [- ! Y 1,es

massive:; et de courte da -.rée p:,li-:tie?'1t a:,G+1tir A une bonne '.ivrJlutîr.r s?e,s l -^rvcs.
xsu contr:-.i.o, ]us Frais de t1:'-;.i (:firl?ornn.::e, .'tal::s _aI' p1 '.! iC.:_ a jours, `:e
solce...;rir la dispersion et la d 1 ; 	 n trs rapide des v ` li.^ re1, dws les

	

c^ 	 xs ^4r-_tio t
p='>:•iër_ jours.

	La plupart de s tiUl.opistes conc17;'l.ir -:oles Ont 	 pour l:^
secteur Tai les 	 r- :..It+lîttre la vitn_re d'`r'ol:ufi:ion des :_=rcr-

tes populations l:.:'':;.:.1res, de leur r1p i:1;`itJ.o3 ,J. la fixation sur les rollcc--
t C„i3' s .

Cr, la plus ^I ûndC iriprcvisiori e_rirte, clans les tl.;'r''>I entes
csi:.I:CC's des c:+.u}C't_'s, 	 i%'i7* i: la date exacte da .CI'::_. . il %'`. 	 :tl';t<=,Cr4t
i. ^Drisl^lC^ .11.._s le 1's1lLC"I ]'-_.! 	 T't?l, d'effectuer 	 -sur 	 - -- -.f 	 ?t•.s. 	 "f'ec- ^u x• 	 'ar tn^ i ^ 	 ^•, •
d'une 1-4,,;.a71 r}:..'. ?:!e-	des i.r!'.lt.'e.•ient$je'1 T'.'.1lLC:' ï ► -•° --' • 	 =''J'.,i7r3ÿr
cor sur _es iwc._.._es de la  ^a^ta,^nï,e; ruant- aa:L 	 de ` ._	 ., :l
est 	 -de	 astri_1 	 .:. .lt e: r^ e°_^ve ,.. cf"^-ct•:^er • 	 _. 	 ^'_... .. ' .. 	 ^ • .. ,^7ra2l;.er^i; par ^l].11-:"J.I'ailleurs, si les conditions :7jye^: olG}+o2vi?_3 sont i_ _'r.1 . ',..-.t1(" ,







Relations entre pou.:-.‘centagec -	(2i's pore, par rapport
La 	r"e totale er's 	 Ara;:i.3 Lft à la Villa
Al;rierno, et r(2s'_I1tats 	 (le larves de 	
dan& le plancton 6a hassin dircacn en 1974/au: ,: diffrentes dates

— en poit -11 1 s 	 de lo.rves "vises"
o	i.;1( a 75 micron)

- en blanc 	 : r:_;re 	 "etite" (antely.r
ent7e 75 et 105 microns) cu:pri?:: en

— en noir 	 de dare dJes pontes au ,z
p:: rppert 	 la cf:J/C t.a;:ale dec.

istzr-::s en 1974
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les résultats des p&hes peuvent ne pas correspondre â l'importance de
l'(:mission d son départ; les vélin')res peuvent dicpara ire très rapi-
dement après leur formation, ou ne pas se former.

30Ii.7:Î (195i), proposair^hez 	rr..iiis var. rtalloprov:n--
ci.1li, u..^. méthode qui présentait "la plu; 	 _ . :x^ valeur écologique,	 e ^. ^_;i'•-	 p	 ..ar ecolo^,ique pos-
si.âle"; elle consistait A prélever un lot p-iI' jour , sur 7 groupes do mou-
les :-_,uintena.es en immersion dans un port. Lc lot était placé dans un bac,
et l'auteur notait la présence ou non de produits sexuels é:-vis par les
mollusques en observation. NOUS pensons Crue cette méthode présente
de nombreux inconvénients. Tout d'abord les mollusques sont soustraits a
leur habitat naturel un gour sur sept, ce qui perturbe l'évolution de la
Cja:.'i:tog!'nt;s`ti. De plus, le quai :j'`.1:: port constitue un biotope particulier,
qui peut différer de cclui de l'habitat normal des moules ou des huîtres.

L' o,tréograp:Iie permet au contraire de déceler la ponte sans
aucune é ;uivo..lae possible, en maintenant quelques sujets  en observation;
le fait de fixer  les _r.iitres ne constitue pas une <<ne pour les 1a2:1elli--
branches (lui vivent 	 a l'état sauva:e; il est possible de monter
les appareils dans le milieu, loin re toute source éventuelle de pollu-
tio:.• il n'est nécessaire d'intervenir  ^, 	 ,^	 j ^ 	 . ceci, 	 -:;que tous les huit jours 	 i per^
•._'t de multiplier les points d'observation. De plus, la simplicité du
dispositif permet de co._ _er sa surveillance 	 des ostn` i cil? ~e"-zrs. .:ou
pen,n.., dans ces conditions Tue l'ost:•éograpi1iE' doit effectivement permet-
tr.? do détecter la date e.CaCte. du frai chez les huîtres; d'en dégager  l'i:_;gorL.
m e tant sur le plan de la durée du phénomène ciue de sa fréquence.  et de sa
1 -.1:J.rtitioil géographique.

3 - 	;1T' 	le :7777171 `_7=7, 

t-^ déroulement
L

1
e
}
s données do l'ostréographie permettent de mieux comprendre

le déroulementdes p!iéno,..,:res de reproduction pour une rC J ion _tC!^mi:_éC
Et de relier pontes et restauration i'i='« les Ata L..0 de

A7 u!: résultats ^} 	
numérations J,.Jy^^ \^l°e^ par Ie3 t^.^.^.: 	 _ V14 maturité

s^iaelle et i -j.Â^titS 1.^5 	 S_.` larves.

De plus, cette technique apport ^	 des précisions sur le
comportement individuel C1 -,:o i'.lit:'4:s et sur l'acte d'`•'_ ponte s.'.1.t- - .^"Y_'. A
titre, :' __:e:plL''., nous rapporterons l' r.: ,l?sr'l'vata.ola C72 '7 :. ; '_ .7!' ! .' ;) .,`
les i;u:tres c,ui („_lt pondu en la:,orato:.re restent 	 2....:2L_, pc_n'---.t plu-
sieurs heures aj.rés l' _.,.is_.io:1 des produits s'-.:uels (activité valvaire
nulle). "sp3's étude des 12D i,+onte'c. :'.le nous c; ".'o:'.s pu observer dans le mi-
lieu naturel, nous po'.I'.'C:'_s affiT':'.`.~r _ i'  3l n'en est rien. Une fois G " plus,
1..s observations en l.,bsr..t^ire étaient fauss ées par des conditions .•-pc::-^s e
rimentales dLfa:•orable's, _:.^ „patiblcs avec un co:..portecnt ..._ :.al c.ss sujet.
Tu: les frais se sont p>- . .!".Ilt1 sans :lu' il ait t:1-..3 pos= _bl:. C: ,. .. `.er
:I_'_, g',ialcor$C.;'ae IY7dif__at_C-: "'L l'exCtivité, valvaire dos sujet:: _., o_:rva-
tio'i, tant l::'a;:t la pont(: _x' apre!:_. celle-ci. Il fa .It toutefois meIlt =z.n
I1or une exception : celle e la ".' 	,I i:umC:rot e_ Al, et ='.'<ï -tait e:_
J5'. _. Tc't:.o:. i. .ti.rc -.7..1 au c o s de l'',:: 	 j4 -s. L.^s 1C='3 1, ÿ5l. 	 n) -..._; los
.__"..i"_'t'S r.•.0 ont suivi la ponte, nous aJlls re.,.a: - :^ une act:J.'vit. :  -. :wairt?

.i traduisait un 4 tat 	 _i}._L7 . -. -.uc, ie p:-2°_o7:_.._ ayant  3:'. .:. 	 '.. 	 :.I^*
_	 '_iel..:ics ;jrr.àrs. 	 Ce:- .:ositrc ..i..`.] -:.le l'o ;Ÿ: .:1'.;1ailF' i' ,cr~ __ .-:al_

s4r .- .., observations sur le comportment dos .... -^ t.^es lors ;2:_ .' .._o :? o1Y
produits 5C_:.1AlS, de fa;.-on beaucoup plus s:.lr['_ <ï:I' cI] laixlr a:oil'=•, :;lla::t a
la valeur des résultats obtenus.
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Nous pourrons donc abordér sans risque d'artéfacts les problér,es
de la fréquence des frais pour un individu donné, de la durée des pontes
individuelles, et celui de la durée effective de la saison de re_prodactic::.
De a ie pourrons-nous essayer de mettre en évidence l'influence de facteurs
externes tels que : importance du coefficient de la marée, du jour et de la
nuit, ou de la température, sur la date de ponte.

A - Observations sur les réactions individuelles dans le

na tul•r],

1/ Dure des différentes pontes. Répartition pendant la saison
de reproduction.

Pendant nos trois années d'observations, nous avons pu noter des
pontes de trc s faible durée : une minute, tandis que d'autres se prolon-
geaient pendant quarante minutes. .;u cours d'expériences da laboratoire
(M C, 1 70), nous a -ïicns noté, pour Cames sujets soumis à la double stimula-
tion (teerr igue et chimique par action d'une suspension de sperme en eau de
mer) des valeurs aussi .'.portantes que 70 eee peut-être s'agissait-il
encore d'une réaction portée à son paroxisme par les conditions d'expériences.
Sur parc, pour la totalité de nos observationd, la durée moyenne du frai
a été de 9 minutes environ. ti ' ect ainsi que los 120 portes enreeist: ces
ont représenté une durée totale de 1 103 minutes.

Nous avons pu faire les constatations suivantes (2ableau 2,
Pl. 12) :

- 11;'' des pontes (14) ont une durée égale ou supérieure à 20 min.
pour celles-c_, 1 i (7 	 ^^+;) sont intervenues avant ].e 6 juillet et
13 (92) avant la fin juillet. :: ne é,sission cû 35 minutes e été
notée le 3 août 1972. Il s'a; it des frais les plus importants.

- 35., des pontes (42) égalent ou dépassent 10 minutes, pour une durée
totale de 629 minutes, soit 5;" de la durée totale. Vin7t de celles-
c i (soit 47'-) sent intervenues a' an_t le 15 juillet; 34 ( .:c ) avant
le 31 juillet, et enfin 33 (90%) avant le 3 aadt.

Les pontes les plus importantes se rr.anifestent donc principa-
lement pendant les, prey. iers jours de juillet; en tons cas avant la fin de
ce .:.ois, dans le bassin d'Arcachon; ceci traduit 1' _.__L._sit . des phénenkleoes
se.-iels pendant cotte période.

A l'inverse, les frais d'une durée inférieure ou égale à 5 min.
42 au total ( soit 35) ne représentent en durée que 5;; des 1 ICS minutes.

	-^1 , -̂ e produisent avant le $ ao':rt' il r;' hr. t da f 	 ^,r r. ÿ • _ .^	 ^	 ,	 .Y,^1. 	 r^:-:^ F _ - -iïrxxiris 	 I_
Fr'c:::di:nt les pontes les plus importantes, ^ Q̂^r[ au .'^?n`•_1":3,1 ^e `L^ :^c:_tes
résiduelles qui suivent ces derni ères et aboutissent au videee total
do la ^,.- lw?l:e e-nitcalG avant l'amorce d'un nouveau cycle de la âe:..étogé- ,

n3'._.s,

-69% interviennent eprl' 1 le 8 ^ ` , c une période de durée znû _:rieur:LQ:.It 	 ^-i.-.^ t^1C ^rip`-^t
éA un raie (2 sot au 6 _. pte^ibI"c^.) ; ils cQrreses:: +en.~. pour l_.. plupart
+i L'{ c:ernaér^s ,: -- C^-. _, ^^ 	 7 	̀^ ^.-k'	 ^_	 1	 t^. 	 :^:,_ï_ c.^ _u,_ _^.,.^, r. 	 1 û_ ,... ^ i t^: 	 _.:uei e avant __4 phase
de repos de la gonade.

2/ Durée de la saison de reproduction ciiez T. 
les données de l'ostréogr: phie.

LE D*.:i, r (1 9 rt ) , ..e basant sur les observations de la fat:11' .. ':
sexuelle, a dii`. tC:r rzi rs la durée de la saison de rCpr {lde e tion =.::C::. [: .:1 . ;':: . 





! • étude des p riod ^s s'écoulant entre deux frais consécutifs pour
le s dl £EL'! ren es !»±treS dont l'activité valvaire  a C té enr e; is trJe; le=
p rioaes Sont e:-:primées c2 jours.

2ab e2a a 2 = Durée individuelle et fréquencee acs ponteses
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o]:-F'. 	 u æ£?

2	 ee
dix"
tot,..
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2	 ^ 7 14 : ; ] T 2 32 T 2

] 1§ &D lî 4 ! 7 - -

4 ]] , 9 4 1C .) 18 1 2

9 ^ 	 12 22 ]O Q ]S ^ ]9 ; 2

6 9 54 	 . 8 5 ^C 5 10C I 9

7 1 2 a4 10 ^ ?l 1 21 - 2

8 8 64 2	 . t 22 1 22 ; 2

9 - - - - . . .	 . 	 . 1 ,

10 ]] ]!r 9 10

]] _ 22 , 2 30 : S0

12  2 24 2 3 5 35 < 3

] 3 3 39 ) J 3(2 3 3 1 3

1 4 2 22 i 2 <C 3 l 2- 2 !]

. ':5 	 120	 1	 1 C8 1:".)0 : 	 .
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cet auteur consid.+•rait ;qu'elle s'étendait, dans le bassin d'Arcachon, "dr,
-puis la date d'apparition maximum d'huîtres "três pleines" jusqu'au

moment o.:t, ces c -rnit res ayant disparu, le nombre des sujets vides est en
augmentation et les stades 4 en diminution constante".

Nous  proposons d'utiliser les dates des premières et des
dernz'res ponte s , comme limite de la saison de reproduction. 12ta effet,
les mollusques peuvent être  "morphologiquement mars", si l' en s'en tien',:
A l'aspect 	 r^ des gonades, mais n'être  1__ mars sur 	plan f:L.iCr^ 	 iE'_ P 	 ^.; 	pas 	r7	 1 `

physiologique; c'est-à-dire ne pas avoir atteint "l'état instable" de
BCLT:'I::. E appelons , â titre  d' extcsple Tue sur les côtes septentrionales
du littoral français, l e ,, r...̂ :.lu;c^ies présentent en 6té des produ its
sexuels abondants, mais qu'ils ne pondent pas dans le milieu naturel, les
essais de stimulation artificielle se soldant aussi par de s échec s. A
1/inverse, en fin de saison de r}`7i`ndactlo%, lesgonadesmême "trés
pleines" peuvent être le si:21je de "phén 	 ^omenes 	 c?.__,j_•n i`x^escen_e Tar place
des p2'o`-'..1?.ts seklielri", comme l'a 51;;naâe I..UDET Che2. '• .Itll:.tl 	 var.
çallc _ rovi?^_`ial :^., (1959).

Si nous adoptons les limites que nous proposons, la saison de
reproduction s'est étalée. du 29 juin au 2 septembre 1273, soit une durée
de 66 jours; et du 21 juin au 5 septembre en 1974, soit une datée de 77 j=s.

Les valeurs, proposées par I.TM D.',: ,.:.7- (192) sont plus i::;rrtar,
tes : L7-e 11'; jours A 9??, jours chef l'huître  portugaise. La saison de re-
proC.̂?.x::t:ion t.'ce r 	a.,, dans nos eaux, serait donc plus coLirte. Cette
diffé re nc e. ne ' _.  ;_ lLe pas seulement par la diffrence de ci:oix des l..-
mites utilisées; en effet, si nous ct.;_sid:2ra#s l'apparition des premires
larves "petites ", au d^butL de l'été, et leur disparition à l'approche de
l'automne, ngus obtenons le s dates suivantes, pour r. 

- 1971 : 2 juillet  - 7 septembre
- 1972 	 6 juillet -13 sep te:•bre
- 1973 : 19 juin 	 -13 septembre
-- 1 974 : 10 juin 	 -13 = er,tcr°.hre

Les, dates de présence de larves D avant lea dates des frais de
plus grande importance que nous avons utilisées com".FF? ?:;_ . itry,
par des pontes précoces qui se produisent parmi les huîtres ..r,tock11-es ea
ba - i7, e t libérées lors.:rae ceu:c--ci sont vidé s.

Cr , au cours de ces sept années d'observations, LE D.tiri:â.. rap-
porte la présence de larves "petites" de r'. ._. Ti '., tz du 4 mai jusqu'au moiû
d' ciütr:3rE•.

Ces obs::rvatio,tc, confirment donc bien la différence giLi c::iste
entre les deux esl>__es sur le plan de la durée dc la saison dc reproduction
dans le bassin d' Arcachor:.

:V Fréquence des pontes pour un individu dor.nt:'!.

L:	 avit montré " ;u' il existait de trois à quatre p(:!rio-
dcs d'émission" chez les , 	 'i1ata du bassin d'::rcarhOn; "u n ':L2:te
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lire ses gae tes en deux b. trois fois jusqu'au vidage total de la gonade,
après avoir procédé, au moins une fois, à sa reconstitution.'

Certaines pontes de courte durée peuvent aisément (. elappea° A
un simple examen des gonades; d'autant plus Tue lors des i Y.ric:'c.s de
mortes eaux, pa. .`.ie:Ali re^e:ît longues, la reconstitution peut t::?`;: ':rés
rapide ,.:':Lz 	 --es 3 en ï.ozils d'une semaine, nous avons souvent vu le
passage d:i stade ., au stade ,̀,F et parfois 3H, sur les huîtres de nos lots
témoins.

GALTS0 T (19'1) corisie.re que les examens de eanades de mol-
lusques sacrifiés tout au long de la saison, permettent difficilement
d'aborder le problème du nombre de pontes individuelles par saison de re-
production. Cet auteur propoce d'étudier la fréquence du frai, chez =-vv ` --
nica par enregi s trement de l'_.tivité valvaire au laboratoire, sur des
laeell_branches soumis périodiquement à des tentatives de stimulation
artifi._lelle. La ponte a ira être induite de deux A trois fois chez la
plupart des sujets "une seule •.u^tro , six plusieurs centaines, .;.':nt r'raré
sept fois dans la saison'. selon l'auteur, des résultats identi lues ont été
obtenus avec C. ;,;iees.

.rous avons constaté, une fois encore, que 1'ostréo:-ri4.pFlie
"in situ" donne des résultats di*wfC:Yei"its de ceux que l'on obtient c-'?^.
laboratsire. Le Tableau 1 (pl. 32), et les planches 28 et ^^ , .• rr:Iet d'en
juger.

-• en 1973, sur 11 sujets en observation

4 ont frayé 3 fois
4 ont frD;ré 4 fois
2 ont frayé 5 fois
1 a frayé 6 fois

- en 1 97: sur 10 huîtres dont l'activité valvaire  a été
contrôlée  to-„ t au long de l'été .

2 sujets seuleent ont frayé moir:_, de 5 fois
6 	 ont frayé  ^^ ^ , ^a 	 fS..t 	 C^ ^ 5 ^. ^^ fois
2 	ont frayé 9 fois

Si. nous co:sid~rerv le temps écoulé entre deux pontes consécuti-
ves, peu de sujets o?:t pondu deux fois dans la ..,;:.c: :::}ur.'s_e (lc .:.aatin et
le soir) , c'est le cas de 03 le 27 juillet 1973, et de A2 le 11 aa3t 1770
(Tableau  1, pl. 32). Hous a'IoI:.:. calcul = 1L:3 nombre de jours cul ont _riébar.:
les pontes successives. Pour les deux ar',:xc_, d'e4''servc.atioI?s, il s'écoule une
moyenne (?e 15 jours entre deux émissions rCne _-ieives; de môme, en moyenne,
le minimum  est de 3 jours, et le maximum de 25 jars.

Pour suivre l'évolution de la gonade en ."r_ il est C::le iécess,zi-
 des	s•'	 r tous les ,.'ait jours ^ i., ^. t:i:=.,z^r.re d'effectuer  d^s ^^: _•l^•.^e:.,ent ^.; i_;_t^tr4^ 	 .

reci ?:'e,.t pas tC)`ijour_, possible,  les parcs bas pouvant rester w -- :E're:s
pendant une _:.aine pendant les périodes Co j:Qr tes ee:..i:i les p:e lo.: l. s.
i.,' eY.: 	 wr c 1'.1eI1t en continu des pontes pr+ çnt•^`^ 1 ,r- • 	 ^• h ; n ^n ^,-...._.• 	 G=."::_ un d.7I'sL^i^.^ 	 I't..e
pour l'étude du déroulement da cycle se::ut'_l Ces huîtres.

D - IrLfluencn des facteurs 4biot'it ae, sur  'e 	 n t:

du frai

 relations e':tre pontes et. heure du jour et de la nuit
rCC.f:^„c$'.e d'un rythme 	 -, '  c^'a r^ _. C':'_ L'ri

Les huîtres émctter-:t--elle, lQ.trs Produit:, génitaux à un rom =..t





dterr.lin6 de la journée ? Existe-t-il une influence de l' : clairerzent sur
le déclenchement des phanoal.nes ?

. Afin de répondre à ces - _ -.lestions, nous avons r'_.part: les diffa-
rentes pontes, selon leur fraquersce et leur durae, An fonction de l'heure
(::..:leau 2, pl. 33). ;'n p:.r.:To:a >ie particulier appar,it alors ; SAT le
plan des frac,uences, 52:: de s pontes se pro.lri,eizt entre 6 h et 9 h, et _::tie
18 et 21 heures. 	 C'est d'ailleurs - 2^. - Ci::i.:fi"; là eue se 	 •.ler.,`.
0.e i:_'-s mer à ._Yra"_.:on 	 •_ ....., _ -._'.[:t;	 nous verrons la significa-
tion particulire de ce pii:•no:.i:ne ultürieurer..ent.

Par ailleurs (pl. 24) nous avons essayé de mettre en évidence
l'influence de 1' _sla i re :. `u lt journalier sur le daclen-:.e'lent du frai.
Les .^: s ont-elles te.::Cs.nce ,i frayer de jour ou de nuit ? I:ous nous
sommes r2fr'::S alt'_ heures du lover et du coucher du soleil, aux différr?':tes
dates des mois de „',Tin à scpter,:o:e, pour atabli.r la fi ;;sre de la pl. 34.

Tous les frais ont êté rL partis en fonction de l'heure où ils ont
àtc' enregistras :

- c:•crtaino se sont produits entre le coucher et le lever du soleil
(pentes de wait)

-- d'autres entre le lever et le coucher du soleil
( pontes de jour)

La dure moyenne de la nuit est de 10 heures pour la période
conic rae; nous avons not 14 pontes : soit 4,4 par heure.

Pour les 1.1 heures de ,jour, les 76 émdssio:is e7se iÇstr^wes
donnent une valeur de 5,4/heure.

Sur le plan des duraes moyennes des frais, nous avons obter^zh
respectivement les valeurs  ?e 7::: i:utos pour les frais nocturnes et 10 minutes
pour ceux qui se produi :ont de jour.

Ces diffarer?ces ne nous semblent pas tràs signi-ficatives.

2/ relations e : -re pontes et variations t:.er^i q:zes

Les auteurs, :-'- se sont pent_.__ -, sur 1e probnne du cycle
sexuel des mollus,qu.es 	 ...=lit•ru_.c: eâ, ont ^o:_tr•e l'ir.portari:.e du facteur
ter-1 ;_ 	 +y^ r e^ sur	 ^	 '	 s,,.. de ' 	 r --. .^` t^J r N. _. ., et sur la pont o.^ ^^la ` J^A le . 	 .i^.ti ^^ S_...L 	 1.. '.	 J 	 l-•
Toutefois, il revient â 	 1.":=3)  d'  ...i r pleinement __ ar•^
l's: 1Grt:!_',oC Cl" ce facteur 	 i.... tic. - de les e'.. ;e:'3t`_ 	 ?trî,._^ _.?f?1lL's
.ks ._„^ir = sent 	 il	 de	 ^t:irtc:"iir 7_1 i?,.7;t
la t 	 ..'at'3r e de ;: -.i,° .. 	 ..e:4,.Trtt leurss ti2'o ^ t].t'_ sexuels; re "Con-
{Lltion_:...d?;^.t en 	 dehors 	 !l _a_. -,on Gc.. r( ;l?^^^oC;i;s'»._ ^ _l' ai 	 :t:_ ry''^1^ "'?•' a (le
i:^L-... l_'.^;. •i_^,'^« ^"F â ^. ..^.1C .^^c^ ' . 	 et :).%77T,  1 r^r 'i ;^_._ _.. .^`, i"w• ..a.^ ` r e_T-T' . -.t teindre
la -.. __l.rlt_. vr] t 	 par 	1_._va t'_î.-n . 	 _ 't'_'.t__ ._riL ' 4e la _c:" _ - - aâ.-Lrr •^.L ^

'..a co:. ._tl :?ÿ.;-edit de ' , 	 ^ .'_ _=t 1^^ ^". . :n wrGi_- 	 •^
	s_- z-:ir.u'1 ^ _ n ^ . ^ , _ ^ _L. '_l. k's: 7:T- L. ., .. 	 " . i.3 2a77. 	 =1 	 'J.,:,`'

i'.::tr•_ },:C: 	 _ atiire 6'F=r ..".et±lt lE'. C,.:vc::1c,ppE.:t	_ _ _. L:£1 et
  '. i-	 . ^ . , 	 I _ 	7 I	 .^ , 	 ^	 ^, ,. , 	 ^, 	 _ a_ . ,	 n 	 ,	 1 .cello  i _ :.: _ _tiâ .: 1 1e 1 	 ,. ^;.C:? de 	:^	 ^Tt3iis^ 1 ^_. ^._.Jte • 	 . _ . .	 _l' _ -, _	 . •.'

e t 	 L ._ul::itio11 peuvent ;`tri' . _ f_ _I`_ _°,s en r121Iii:e'."1aT2t" le -
bases La ses ti: -:parat:.Tres, 	 l ' .. Ti des ,Acs frer. -,...cF-.aes (L0i,=,•.: : 7F ^t

Enfin, dans ?'sire do répartition de c. . ._  - 	 ., il e:riste.

•





F';.. 33
Ta`>le.zu >F • Relatioir en~re coefficients de la marée et frL ,.ten-: _ :; et d .^

des pontes enrc;; i.stres au c_o^.rs des trois années c.'n^,serv^xti . _,
^iDur_^^ , des por.tcs , . po^?t. j et .^r^^.^,ences des pontes (f r. per.t,	 . ^

calcal^es en pourcentages de la dur_•e t^tale et dc la £rée_•lcnce t^-
tale. De s.•'me ? a i 'r.'.J•.ience . ^, coeSf ^._ xents de :rare  (s 	 oef ; estr.c 	 C. ^s^
r::p _•imée en po•:trc ntages de la fr..iuence totale des coe._ eierits.

TabLe.. e 2 • 

Coe: Ssients
d.-3

_ .	 coe^f.

;,
-.•. _ : r Y -

_•
;. 	 i•r.c0^.-.- _ ..r	 4

'^:C^• 	 ^^ _	 •

30	 A 	 40 -' 1 2 0,2- ^^- ^ 	 F,•+
-?C 	 A 	50 12 8 13 C,b 1

50 	à	 60 12 5 3 0,2 0,1

n-- 	 70 1 ; 1 0 1 ? 0,6 0 , 3

70 	 ,:': 	 :.t' 1 , 15 21 C,7 1,1
-.',110 	A	%`t, 11 ^7 25 `' 	 5

;° ^, 	 A 100 ^^^,+
1
3 121

 1
1,

(-12_2----;
1,7

.-app. 100 7 11 11 1,5 1 ,5

:1C1at1C}?;aLrl}i.:'e 	 du jour et de la nuit et fr,`'quen^e et G1TM'2n
des pontes r. - ' - - - , st3'•^:: s. Lcs fraissont 	£ré r;rents entre F et 9 h.
et 18 et 21 . ; 	71"t-d4 	 ^ de	 -^ 	 " -^-_;; 	 ^ütt^::^ . 	 la pleine 	pv.r es ;.^rz e s
^ vives ea-Ax A Arca.c:?an. .- ^.^..^. .	

<c•.*e

,	 ,

	,	 .-.L,s	 f	
, ...2	 ,. } ,,:.ccn '`: 17.r._._

;. 	 c^n	 .- _
E •.curc

-.

"r-w ^ ..
d c

'r.
.

J^ 	 i 	 . ^	 ' ^-	 - -:. ^ ^ ..^
y.1	 L 	II, .

-

2

-

^ 1: 	 1 1	 h _ 1
 2 	 3 L. (.7 7 . 	 ' .. 14 17 	 J _

^

3 	 .. 7 • 15 	 1_ 1 ,̂
4 	 % •

'7
I

c •  16 	 17 	 :, i ^- 7
i 	 :. , .^ ,	 , ^̂ 1 7 	1:.	 .^ } t

# ,, 	 7 	 ... 11 9 ï 1 	 1 F.; 	1"	 _: _ 7 11
7 8:..

a 	 9	 1 - .
^

q
7

7
_?
; .;

1920:,

? , 	 :'1 	 ,
:: 11

1:
9-1 C 	 1,.. 7 7 21	 - .' 	 .: ^ _ 5 1 -:

10-11 	 . . C G n ,n	 n 3	 ,, • .. - W

11-1n  	 • . -	 . ; .. .,	 . .:	 •

, :	 	̂ ^-







Pl. 34

S;'r" ~_ience des pontes en fonction de 1' h e..ire du jaar• ou de
la nuit, et de 1'.. iairc.r..cnt, Lux _iwfrentes dates.
La ligne en pointill^ s correspond 372:-r CiFf(2rEntes heures
d2 coucher C.^.t soleil aux d^_`'_ re._tC°.s dates
La line interrompue par d._s poir.ts correspond aux 4iM—
ren{_tn heures de lever du soleil.
Les -.o .,:ares portas sur 1: diugrw=e correspondent
nombres de pontes cr1"er3st_` es au cours d:r: ±'ti' de 1972, 
1973 et 1972, aux c:ifntes dates mentionnées et aux
c;:M re:ztret heures  du j o.-1.r et de la nu -lt.
La dispersion. que nous

 des
 pouvons i•e:^,rc :icr sur le sc'.^?^r^

montree q,1V l'-: ss3V+^ es ji. ^^^l.ts se pr od1Zt aussi bien
le jour que la nuit.
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des üiffrirezxces marquées entre 'es tem,ér7:{_ures requises pour l'atteinte
de 1a i k1tuT`1tC: ric.:mClle; elles rx.t pf`i'r:'.3:, cl LOU.riAif]Fj` (1912) de t- -.^:^J'!'ltrĉ S'
i'e:{istancE' de races  p11j('=.iQloÿi:ileS ,.._i'férCiltes chez l'hultre a.'"ric.:x).Y:`?.

GALTSOFF (1930,  1932)) û montré que la ponte peut être déclenchée
par action de chocs thrrr:i- - =es .sur des :; •i;sets mars- Les variations ther-
miques c,'.1e subissent les ;.u!trer par 7e jeu des marées induisent-elles  le
phaa:.^.°aze dans 1 e ...::lieu nat-drel; et 	elles sont, dans le	 ^' d' Ar-cu^rls ]- r^as11.*^ d Ar~-
cacs.on, les lJ..-:1tus de ter..~p '.rat,zres entre lesquelles se produisent les
pontes ? LL DA= (19=1 _.c t•:11t ;ud lcs . .- -i..r,S1D37s de gu'.ml.te's chez 	 a. : r,-1 ta
S'taie1Zt produites peur des t'e:'llaGr:;Lu_.?'es i.:ofeln3les de l'eau de mer C' ,,::prl'"Cs
entre 17 A 130 0 Ct. 195, et 2:P('. en 19 f. 0. Pour no: trois années d'observa-
tion_) nez l'ir.zi: e jaLc~'ai - =_, le frai 	 :té c:•lre:,_tr pour des .aleurs
Coz:pri.,es entre 19o20 et "1o2nT dans le :7-re -der cas, .il. s':IjiLt de pen-
tes tardives, le isiptC :.^r:: ii r4lraé:s; les éi`_:s2Cn_. de la fin juin ou début
de juillet sont intervenues pour des te   J ^'^ f:;.1Te`• -., .',•an.^^s de l° t_4x.^. de mer
de 200 30 en 1972, Ce 21°2 3 le 29 juin 1' , ' '_ 20'55 le 21 juin 1 974•

•De prks, L.. DnlTr.,, : (12 7 2) con 	 : (1712 1_C:S pontes les plus
importantes  avaientt e té r3réC'_••..éCâ ,Tt' 1 1 C11c1.. t;:ti2'z1•7 cïStC. 	 r'ar -. t	 leû.`-:e:It û
l'Cnre:I5treme3_t de'^{ i ;ri ` -	 i	 ^ enre: 	 ^ variations1 	 't 	 -^.lvalre nous avons e, s^ 	 • t:.."^' ^F-!'
thermiques cue subissent les .._ :.ell} brarlc.':s Tar le
avons pu .- .11.c'.Aler Ins vtri..:tiC._.1 	

a
t : cri:llc'l

p-

.l
-

t'_S ,]Gi .':„]7^j
	1974
 r^ 

S

:t
r.  	 . ( -^4..Jle: '.S 1• , pl.). 	 Fe=Fe=_!_•s _ t' -' C.',' 1'3'73i l.i: r)7'^ au cours des-
vals nosobservations 	 y. ' ^ ^: : ^ ^	 .^ v,n 	 nous	t 	,:t17.:- ! , l, .. ( 	 Lâ Css,	 ^	 ont été_ 	 • ^c..^.:. .,-^cryc, ?:o^_z_: avons . _. 	..-, ^	 ; <T- r
dc il planche -Sl i 	 alles rcÿ.l't+'ci.tC „ f, ^: ."._ «':. ,  _:o.'p et La '1rl; } _, .lv 'â 1Crz1f:',
les amplitudes    J 	 ^::.:  	n	 de 	1--^-.^r•-ri 	I;^:.l'.`.,rC', Prc^^^er::^ y' et •:''1ri:t^. d^le.^ 	 ":7',i, 	 1J.r- S d température. 	 ^ri
pontes sont mentionnés cans des cartot_i: -The,,	 di £f:rentes dates.

	̂ les amplitudes  	 : i	 y 	t'^	 ., e^1^e f?ren ^`e:^:ra e y le^ 	 ,lo^s^>"l'...res les r , .^'_i= 	 s!?^..c.,,
de l'orc°ra du Ceïré cc'w:t.,;ïa:_^, ont _. t_ rencontrées en période de ::1c_Ir`,:C'Ÿ
eaux, les hultre_s ne !u.:;i:. -.sent ?as :'.'a sc ,:' ,- ; A l'inverse, les ,ra'. urs j^ur-
ncilîrE:s importantes de dt corresponde-1: au :_ Glff:_rc ~Les entre r 	.r4.t:.:_.re s•
relativement _.:.1:;i4a q1.1 ont été Cu.^-ls'.:7 ` as j i]:assc mer, la :-'.:_ ' 2 et les
tcî:':péri.t•.a.l`^ S Lle',__s r"_ll _ 	 'r`:t 1_.ur les ,1:.^ ^^ , .._:r ^^^^.ry ..'^ 	 ._.r C°'-; _ - ... ^•_
l' üpr.:s--..'.iCil i une valeur de J t . v.â :1 .!! .pl'i:a:î tC' que 22 0 a pu 'être "ic s-Lii"F°•

Les frai: ont été notés p6r da tl'L'`^ P ai`.}wt:: valeurs .'-^ c-t (ta-
bleau 1 et 	 fi'; 	 , ^"'• ;;u et pl. 7`^_', .

- ur. 	 Lie-r6 	le	 1273 A f1rars (•-r sujets) pour une durée da
? ,	 ^ total de l'a :n:2e à cette station

ainsi que 	le 14 aa=at 	 (1 ::ujet;:)
1(-7 ' de la cl,tré'e totale

31 juillet 1il ^ '1 Aran: (3 sujets)^ -	^ j 	^ /	 ^f	 . ^ i. L LCr
11;; de '_:.- d.tlY: `.'_ totale

9 a""t Z °7:', > r,.- . - ??a ni, _'rxenrle (4 h:i'tre,) po•.zr un durée
T..4L i.: :L 1,1 li.àréc? ':.(taie :1 cette station

- 	 : r 	 . le 14 aoat 19T:, : Lu 	 .11a. ri1rier.rle (2 r.^.^..11usq '.:.., )
/	 •,0okr'centi 	 d.. 7 ; ., .

A l'inverse des variations t ;.cr,:.ic;u4s i:urort anç ; ont a;wco -^rar<s
les pontes les plus ..îs_,i,e!i. 	 l•x-..si, _1 _.:_) , .4n 197'. , t ous les frais
intervenus peur c;..^ 	 dt supér icu 	 s 10 -.ti.gr:• r.; -ar le plan







une date donrke, un rectangle
un pentegone quadriln pour

Pl. 35

A t'elations entre variations therrciues fruier.., par les huîtres et les'
pontes, au cours Or. l'!: 4- 1 1Yr, 	 et 	 cnrp,

- trait plein : variatns therques
dt,

- point/trait :	 therries journalières

Lorsque le frai a a6 eristr:: A une date donne, un rectangle
quadrillé a át 	 lour Aram..); un pentagone quadrill6
pour
Dans

Gorp.
chaque case de ces dern

le n'oe sprit=
de dure des frais
enregistre A 1,x

- le second e..orre:
pontes cr!re.:inti
minutes

- le 	 corrz
des pontes par r
pontes

- le (1.:u-nicr, a la
pontes enregistr6c.

-:orrcTpond au pourcentage
r rapport A la dur.3e totale
tion ,;:ensre, en 1973,

LA durt:re totale des
eprila'2.e en

• •d. au pouroentage de frf2quence
• 	 A la frquenee trsale des

La station correspondante
sorrespond au n'arc de

QC jour-11.

F:elatios entre variations thermiques su5rcs par
les pontes au cours de 1-.71 A Arams et A
- trait plein : vnriations thermiques, =t, A
- pont/trait : dz,

les huîtres et
la Villa Alrienne
Aran,
la Villa

Lore le frai a 	 enregistrr,
çuadrill,:f a	 filTur, pour AraiaL;
la Villa .',1:rirnno.
tans o::.a.lue case de ces derniers :

- le rib suprieur corr27pond au pourcentage
dc dire 6as frai pr rapport A la uic totale
enregistr::e a la station ccrr2cpcnlante,

- le necon.1 .7or:12:pr-Jnd a la cer,..:_:2 totale des
pontes enre.:,:intr.,' ce jour-n, e.::prine en mInutes,

- le tr'72iol2 ccrrespend au porcentage da fr•:uence
des pontes, DIr‘ r,- :;pert A la frence totale -Les
pontes enristres A la station co: -respondantc,

- le r:1,-.:rnier, A la bas2, correspond au n5 de pates
enregintrcs cc jaur-1A,







âableau 1 	 Relations entre fr ,:.!cuence et ctur:te des pontes et variations
ithermigies jo rra].ires dt subies par les. Ir:lroo tr.::A fji9as
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.`'•e3 ps ,1:4cs, en fonction "_ _S variations therr.lr'.les jour.::a:liceres Su~ies
par les Y. 	 r:2p.srti _s de cinq en cinq de ,rr s.
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durée, 13% du total des émiesions s'accompagnent de valeur de dt comprises
entre 16 et 13°. Pour la 7:iLlr2 période, nous notions un pourcentage de
52 a Arems, avec des valeurs de 4 dépassant 12°.

De rlrie, en 1971, les C, gins ont pondu le 21 juin, pour
une durée de 20% de la totalité, et un 	 do 12°. Celles de la Villa Al-
gérienne ont vu leur frai différé jusqu'eu 21 juillet, le pourcentage
atteignant alors 58;; pour une valeur de dt de 11°.

Une étude statistique des variations thermiques journalires
perelet de constater que cellezeci sont, en moyenne, de 3°10 pour le durée
totale de nos obsereations estivales; tandis que la valeur moyenne de dt,
pour les journées ou les pontes cent été enregistrées est de 9°10. Les frais
interviennent donc lorsque les mollueques subissent des variations thermi-
ques légrement supérieures A la moyenne.

Pour les valeurs de'dt eomprises entre 1 et 5 degrés, pourcentage
de fréquence (21::,) et de dueée (1) ne sont pas négligeables. ils augelen-
tent cepentiant très t,.enziblement lore;:ue l'amplitude thermique journalire
s'•nve, atteignant une valeur aussi élevée rfue 44;,;, tant en fréquence qu'en
durée lorsque dt est compris entre 10 et 15°.

Les variations thermiques importantes correspondent donc aux
pontee les plus abondentes. ::aus rejoienons ici les observatiose de

(

L L
a( : ),-i' ''- c'n 16:2-,spilsc seT "cele-;ecr=t 12u -'Crj.

, Cbut. C.e saison, pour les pontes eui 5e siteent avant la premiee période
de déplétion totale de la gonade. Pr:r la e_litc, en cours de seieon, les
difféecnees individuelles dans l'ietensité des phénon6nes de restauration
des 1 - eles génitales, rendent les corrélations plus difficiles. (L=T,
et V7,;T, 1970).

rais les variations thermie,ues, su5ies par les huîtres, sont-
ellee - : - aiment ree;;onsebleo du C•elenee.cent des émissions ? Dens cc cas,

eent a= c:seervetieee .12 le5eratoire, les pontes devraiert inter-
venir	 l'heure eci suit l':-;pliestien du choe t'eermieue; c'eet-A- dire
duns . eeture, pendent la peee3re heure da flot. ':u'en est-il eeacteeent ?
Pour	 cir répeedre à eette reuestion, il :1: 	:tulier les relations
entre le :neeinrt :r .is du frai et l'heure de la eLrée.

3,/ ReIetiens entre 152 -rcraent du frei et l'heure de la mdrée

	

CTSC	 (17T) eet7.clie rrye des variatiees d'eee di_eeine de
degrés subies par les 	 ee "reeeee 	 déelenceet le frai
(Les le5 minutes qui 	 • e	 des eujets st=11:u„ 1:611:; aviors pu
conetater un phénomF:ene identiqee en laberetaire chez 	eeeeletA.

On paeerait e,3111: penser que, le t'ai :eLcreicet de la e:3ee
façon dees les ,;lieutes qui eAivent le fIst : ,tieei]es physique per variation

ermi::ue, puis eeleiae 	 dee ee s ees 2,2 sexe opp_i. Un
eeeeen re .pide de re. eyc2raze-cs nous a perei de eoneteter qu'il e'ce était
rien. ;.es émissioes surviennent, au Contreirc, a voie nage de la pleine mer.

"■m+1•1■Imm

Il 'Leoele ceefeen 12 heures entre
tives. 	 aveee réparti les if2 	 e:e y.

se Lan le 7:J.Dr:5:2nt oa i. se sou'J. 	 per
(Tableau 1, fis, 1, pl. 37); naus even
raire, nombreL: et pourcenteees de fréqenee, puie
centeges do durées des pentee,

plenes mer conséeu-
d' — eee en

repport A la .e -'elee mer
-eenr ceeque trenehe ho-
derees totales et pour-





- sur 120 pontes, CO, sot C75 se situe::t aux alentours dc la Pleine mer
soit une heure avant, soit dans les deux heures qui suivent

39, soit 335, interviennent m6rte pendant l'heure de la
peine mar.

Quant 	 la durée des frais, un phénomZne identique a pu . t.rc mis
en évidence. Au noment de la 	 et dans l'heure ;ai suit, hou= ebtenors

au total 7n des 1 103 minutes d'enreeistrement et notons encore 22 % deux
heures aprs la F.

Le montant ne fleure que pour 25% de la durée : or il préede
directenent l'application des chocs thermiques.

Le descendant se caractérise, au contraire, par 	 du temps
total des émissions de e,-;::.::;: tes femelie s. Si noue a::lettons la prépondrance

des c>cc thermi ,--lk?s sur le L':-2clenchem:It :17/ frai, :l Çiudrait admettre

aussi l'e:Astance (:e	 de latenrz dc l'ordre de •re 	dans

la majorité des ces. :epelons q fen laLoeeLoire la p:e -,.-et des sujets
stiulâs réagissent dani l'eeure 	 suit. Les 	 ne cons-

t la pllt --:art des 
c:.	» -ei; au oeetraLle, 	 -,..retes de pees-

so:1 	 .j.ndrent le 	 t le descendant, en particuli2r lors des mart.:es

de vive eea, joueraient un rle non n'2gllee,1e. KOPII= (195e) souli-
gne que cette opinion est cependant trs 7ontroversée.

En tout état de cause, nous rappellerons 	 nouveau les expi:.2-

riem:es de ELEY, relatives au c.:_clencherent du frai sur les gisements
naturels, en I -olem5ie britanniTia. :et auteur aissait i l'.f:tale, da

pleine E:er c'est-L-dire au Doent précis où nous enreeistrons los pontes
les plus fréquentes et les plus abondantes.

Lelations entre dates de pontes et rythme des marées

L'existnce de rytries lunaires chez les invert(1_:bri 	 r- arins
est tien (: - Ae. 	 s y 	 c:= los hul'tres, une relatien - traite
entre dates

	

	 poetes et ryL:.:„:.L, des mar::es ? 7:1=17:71A (17.';) . -- lt
d'une corrlation entre lumaison et libération des

larves ehez 	e:111.. dans l'eebouchure de la ee] -elde en
L'eeeetitude 	 O. i.e..Leo_!ne en r,:eiri'lral est cependant contre - ••re;

GP_LT:= (1'71'4) p2ese eue les obsereaticee. de TT:77717A :e saur„lient 3tre
contest":., n' :is :de de tr:'lles relations 	 pu 3tre raises en ,:vidance
dans d'cutres rdcns et 	 par les conditions particu-
lires de rilicu de la z ,:Jne audie par 	

rhez 	 :---tlata du bassin d',%rcachon, 	 (19SC)
aveit 	 _	 lee.,-3 dans le plancton en ConTtioe 	 la lu-
nad:,on et n'eeeit 	 t_eer de reLation entre
:-71S 	 t-it ,21le da rapporter la 	 et

véli3res ti une date 7cise de pc.nte; par

	:sus pen6c::s	 racIrcer 1 1 .- - ist=e d'une relation entre
ic:rtance de la 	 (:-4:ant) et f:" .1 -1cf.: et dare des :essice:
enreei-.trées par ostroeraphie, chez 	

Nous avons tenu compte de la 	 puence et On. la C.u".-o. er- s





Tableau 1 	Pl.

Les _p orta_. par ra-,- t 	 l'rcure de 1 	 . c : pour les diff6rertes tranches
horaires qui prt ._ %t la pleine mer (;'..) ou Tai la suivent (11t = Basse Mer)
ont t con. idrces :
- la f r6quence des pontes, en pourcentage du nombre total des

pontes erreristres
- la durée des pontes, en pourcentage de la dur6e totale des

pontes enregistrC2es
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pontes, exprimées en pourcentages de leurs valeurs totales respectives pour
chacun des coefficients de la mariée au moment olà elles ont été enregis-
trées (tableau 1, pl. 33 et 32).

Le frai s'est. aussi bien produit en période de morte eau (coef-
ficient 39) qu'en vive eau (10;;), donc quel que soit le coefficient de
marée. Cependant, pour les valeurs inférieures a 70 (50;d du nombre total
des marées) , nous z_= notons que 31:: des 120 frais; quant a la durée, elle
ne représente que 2- des 1 103 minutes. Pour les seules marées dont le
coefficient est compris entre 30 et 100, 37;' des pontes se sont produites
et totalisent 50% de la durée totale enregistrée.

L'émission des ga étes semble donc intervenir de préférence en
période de vive eau. Afin de préciser cette observation nous avons mis en
paralléle fréquences des marées d'un coefficient donné et fréquences 	 •
et durées des pontes; ces différents para'.'sWtres étant exprimés en poux`cen--
tac,esdde leur valeur totale. ....s  s, nous a -, -cns calculé les rapports res-
pectifs des fréquences ainsi expr_. - .es (tableau 1 , pl. 33).

- le rapport 	 t-- 	
pente 

t ,_ ._ 	 a;ie de ^- .. _.ienc 	 cu C_c_ 1'wCw_
indique bien la rareté des frais intervenus pour les valeurs infir ieures
A 70 (somme des rapports tale a 2,:;: .); 	 l'inverse, les cirées c2 vive eau
(coefficient supérieures a 7C) s'ac co-:':pe:rant plus souvent de pontes avec
une somme des rapports de fréquence de 5,37  soit plus du double du précédent.

L , ,_:-,_e.. e,w 	 _.. ---..a.e:^r^e= ^_ ._ .. 	 ^._c::.t.s
confirme pleinement ce pjrén;.-é.ze; pour les - .:_r =es ca ecr*e cuu, nous notons
Line somme de rapports de 1,T, coutre 't (soie. i.:_'-.:s de quatre fois plus)
pour les marées de coefficient supérieur à 70.

Les pontes des t _iitres ;;aponaiena dans le bassin d'.,ï _a_ hon

^

interviennent le  lu^^%^+ t_  rp ^_^sri•^..i?'?`J :^ry,rtar!te, "1
d '^

ntervie
 Plus r -̂ '.?'C 1i.^lu ê:"y__^a ^'^r= ^+:`• ^ î 1 ^ .':'

i
:_ _ :'] ^:lr _^ ^ n

période
 ^: 

,

- la durée de l'assec est prolongée; celui--ci se produit
lers•.,u.o le soleil est ; u s_nith; les températures d^ l'air
d , .sscnt parfsis 35°C. ;fig. F, pl. ,;); lorsque le flot
recouvre les parcs, les mo_luusTucs Subissent un important
choc thermique (température de l'eau de l'ordre de 20°C)

Pa<xlnlc.,rY.?t, les pleines ,:.Cr oni, lieu entre C7 h et 9 h, et 1c,
et 21 h; les !^ul. trc: c.__ 	 J _ . ,. :..7,. ce 1: fray-_:r 	 •roi_,irk,;:e dc ce rk= -Yt pr6ciâ
do la !::_._rt_:L'; l o ..,	 i'.'i:..: ^,.. -..es se s _jo: _ '-eYit pour expliquer Ica p lus grande
fréquence des •émiss.loris pendant les deux tr.;;r:r:7es horaires de la journée.

- 71,c7.7 _ -	 (1! :; - Ir .e des ---'-...._
- le rapport 	-_.

. .ys l^'o• .'1e, nous pensons -.'_IA 	 1.. r: ' .. des :':.` ,-^ ^	 .l ' 	 y..	 ' 	 .^^ a^+- 1 sr 	 T`-,.,r'•C 	 1 ^ û !-h^riot- 0.^:.; ^L conditions de milieu 	r',. C_^ _	 les . _.1 ._ et dent ^ _ _^'JYî
rÿ manifeste. 	 sur les sujets  / 	 "phase    instable",  ^	 . t •	 ^`^. 	 ..s :'^::?1_ ^te '^sr }_ s 	en  	 ^^u?t 1•1i î.ri,.li ^ I^ ^cïi^ lorsque
les coefficients de mirée sont importants .

- le :arn.-:ge augmente; par suite, les variations de pression
s iii.i:,'s par l e_, ..;i:. tr e3

- les échanges avec l'o:.,:un sont augments; les salinit:-s vrai
seJlLbleent plus fluctuantes; les courants de marée plus
violents
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Fig.  7 - Relations entre pontes et importance du coefficient de marée
Trait plein : pourcentages de fréquence des pontes
Tirets 	 : pourcentages de durée des pontes
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A l'inverse, les périodes de morte eau correspondent à une
plus grande stabilité du milieu.

Nous n'avons pu disposer du matériel n6cessaire à l'en:e7i i,tre-
ment des piinci.paLZï; facteurs c1f.:lOtlzqt.i,L's cYi 11`C?;:imiLé de nos Cistrrp- , 1Fp--.,
mais il r' t'•r i l^.F"`;1 ,' 1n 	Tn i.°, f,. .. ^7`7-1. -1 

_ .	 •.? 	 +
1]eï'js ,:te d `_'s d:22'r' . . . --' :Clas ` ry'.'t sGidr:3_s iLr, 	 ^1 l lsci ir   

C -C o ri C 1,i s 1 a rZ s

L' ostr6o;,rphie "in situ" permet de mieux comprendre la façon
dont se produisent les (i;u.ssions dans le r.dlie'L naturel. Los pontes
les plus i".i}ortcl..ntes chez les L. ' 	 du ba°-sill d'Arcachon se manifestent
généralement pe adallt les t-I'c'..._EI's 	 de j'l.l.11e-t, et en tcus cas avant
la fin de ce mois; les frais de s mois d'c3.+oi.i:; et septembre sont moins
abondants et moins gé^éralis;s pour l'ensemble des individus.

Pour un sujet donné, l e nombre des pontes pendant la saison de
reprodictiori est plus important que ne le laissent supposer les otiscrw.wïoiLi
de l aLvr;;toire. Enfin, la saison de reproduction d e  . - _ - ' dans !e bassin
d'ArcacYlon est moins longue que cell e de 	

Le déclenchement des émissions ne se s: bi.e pas soumis à l' I!"if ltience
de l'éclairement; los frais interviennent nrér;lnrLent aux alentsurs
de l' heure de l a pleine mer des périodes d_ )i'w:. c__L,; il s sont plus .ir 'Tue!'its
lorsque les IzLL:f:res subissent des variations thermiques jsiirncai_.I'es
_.'.sortal'itE.s; cependant, les c_';Oi:s therm lues subis !l'.'^..pl_ -' rie.=t  as seuls
le pllér.a..:ne : les pontes ont __ c'-i plus d2 _ iatre heures après l'applica-
tion du stimulus qui accompagne le passage de l',1sseC a l'immersion.

F2^quenee e t d'uré e des pontes sont plus importants en période
do vive eau; plus qu'une action directe de 171 lunaison ceci traduit
l'action synergique des t::'_MreYit.s facteurs abiotiques dont le s variations
sont plus 1( artclP_tes à c e moment 11. Avec LT.'7: i et (=,,,:72 ( i  7 1 ) nouss
pensons qu'il n'existe pas de stimulus é:lectif chez les huîtres.
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Pals avons mis au point et	 clans le cadre d' a..:'es-
expi.rirtic:ntules, un di ,spes,tif simple, Tai nous a permis d:_ rc•s.?er_1:er d'une
part les limites d^_ tolt2.rance C:s huîtres en basses sûli:llts, !..̂ 't a
1labsen..-e progressive Ei'o- y'r'_°ne., d'autre rart Ci' <,tl]C:1er et de C,:'•r`rlr e
l'act].vI te: valvaire des mollusc1uCs lors ûe l'(':ui.ss7.o2Z des produits se::t3elâ.

Ce rame dispositif a pu 3tre adapt,  sans  77diflcati017. 37ZLj4:u'C,.al.i
milieu riattkrel.• flaus avens pu effectuer C^_^ r_ - s'^rb',:tZ ^ îl; r'1:7 sin",r
`. r il':1er et pâ ^ci1el' nos i`aitltlts de laborltoire  ;.a:L'•i i3"^rt.Ll°ber les huî-
tres en observation.

T 'ostr6ographie pourrait être anpïintzce A de nombreux bivalves
marins ou d'eau daa-cs. Un de i, av.:_:tages du ..?: _ ÿc ::ac nous proposons e s t
sa rCi: -_7 stC'ss^; 	 de i':?C:.T'le, son i I^I.:. de re'.revient peu"c_'1^ 2 permet de . :".7.lt- ,?--- `
les observations; la perte d'un c'pp-:re=l, 17.1.i e st toujours i Cd s::_tlt: 	"-
lieu 	 (tel-.pates, courants, cul',G_lt6 des t.L:'].litC'), ne pose pc,s t.op
de probr:;:les sur le plan financier.

b'ostréogranrle peut permettre 1E' s'.7.TvL:lla:ie des 7.cr __i c`:`::.11y-
li._Jles, 1' ha ~ tr'e 6t:lllt Li'.sy:,iC Co .ne"..^. t , - it pour les
dT:tCCtilZn des nuisances ciar..:, les baies e t _..> -. =.i_:Lres; lit:(_' liFt _ a t*ari?
abondante existe _.1*_' les T' ,:.'=.^ticl's de ces woll r-'_les aux d•='.'nI`sc•t'.nMs f_'.'_ dl.â--
fr::X`eP'it.°'_. effluents 1:';dus tT'1Cl.r., (usines co pa te :1 papier, produits }}_'t.'C;l...ers
et leurs C?.2r1v''2 s, Ct:. r,' 	 i,'•-, .SY e 	 ir C"!t dans le ::îJ.liLu .:.at1.1.'C:L d e =r-
T	 + ^'-^ ^1 C anormaux"

1^ 	 1^C3I' ^• . C t.^ 	 ^ ^7ia"..;1 ^..^..u?2_t ^^ -`1 CX._  :L'.":C!:t à ^ LTt.'__ .. ...^ _ r.'7':V ^'_ .. de la
ma2^ pourrait -______^:cr la surveillance ^.Z milieu C11 ' 	 ....':t le î.  _.-^ ! p.. 	 -
c:'u.:' dans %' ..' tabiis5-. -;e:it d'un protocole de tr':2l:vemcnt à des fi`_; d'analyses.

:"ous avons pn_ci;'! certains aspects de la bi,plorrie de " 1. ^^  ^tr^:1
-.n7-̂ tl^t^ et ^:	 . 	, et :ais ^.1 _ . ^^ ^. CC (__'^^ Ci_?f r?'•`_'tïLC-'s d^^ c7:T^ . , :c- _,t.,^	 ,. 	 _ 	.
dont l'OStr - 7.cuitt':LY L-:lt tenir c:::".pt@ dans son travail.

^Les huîtres japonaises sont plus sensibles  . _ A (rd._ .:.g..i i:lcr rut' les
pOr tut;ai:,L's; 	 les j1I"E:lires subissent dL?s ..:71"FE:..~. Zr. ..-__ si ii.Lr' i i_._ L:=: ÿO-.a.s
d: la sal3_sit ' de 10 p. :. =ill4; 	 le s secondes peuvent _'a :.: - 1ptE:I' ti, ,. l'.. iZ
valeur de 7 p. mi lle.

I,e; kuStres ;-:por;ises sont r^i::= sensibles aux a7.1,:i:=sc .--. -,••ts de
la te::.p( ,atare e., .._._."; 	 .::Du_ -_vo:a _..-_._
tion r.ar _.. des dures 	 valvaire j"urnaLT.-_1 .x-c, s._:; 	 i rfl^.
Cependant, la tendance est be,_r:.t'::.. p plus . -ar _ c cile_- • 	 ^	 c

'	 1	 la -	 ^ 	 y `	 ,	 r, t, •	 +. .C_^i li":..i f; ne S, ! •^ .^+7.;e^?'lt•- f7_-'.: 	c.i	 L1 _ -' ^ -^ : 	 _Lr _̂̀  Ci" ^ 	 _^ ^.. ^+ ^ '_,..é'_ 	 • 	 ^^ . . _
pl :_!se..ta encore une activ; t valvix_. _ 	 ,°('.

Ceci E'.:'pli ... tout 	 los POssi:'r:11 t. i Cie
role pour la npaveiie cs . c'e; par ailleurs, ,- 	 :..it._ , s .._ s ,at liti•^^es ^
la .. :îe..,..a_-3.i_ion' 	 a :,--r t t . '1 }_- en 	3'i V.	 ^	 ^ ^

L	
.	 _	 .. .- 	 .

yy 	l_
	

}	
- 	 ^w	 u^,

des 	__^	 ,^_^..-[ _ ._'^• 	 ,.. 	 .... 	 _ir . .y.__  	 ^^^ 
de_ japG:îaises est plus 	 co'.'eZ`',-C'.nt
chiale plus active aux b_,:_,c.:.; te; i_'i iC'_li`C i. 	 Lett  cj.._1o:_ est . L- -r'- ---.. parŸ'^
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observations sur la résistance des deux e5prticLS l'asphyxie.

La surveillance de l'activité volvaire de
bassin dégorgeoir per ::+et de coi:tr7ler le cc:.lportemc!zt
l'instauration progressive de conditions défavorables
prévenue par l'étude des réactions dos sujets tér.'+oins.
tater que la résistance des L. -ir,]x T_': eÎ l'asphyxie est
des  { al_j..t1ata.

sujets t '::!oi::s en
des mollu-i ;1::s ûtocL;'_":.,
de milieu peut être

flous avonw pu cons-
plus élevée çue celle

Enfin, l'aspect particulier de l'activité valvaire pc4nolo;ique
permet c:';Itil.iser 1':,strwographiP comme techni que de diagnose pour les
études de mortalités liées à une épizootie.

La particularité des inactions des huîtres femelles ovipares
lors de la ponte nous a per lis u' apporter des pr=_'ci_;iona sur le (_'  _ r sine--
ment de la reproduction de ! _ 	 " trea ci-s dans le bassin d':",: _a.._i,n.

Le frai est 1.2n p._ "-- snne calle_'tir pour une population d'xx;.tres
donnée : l'eIregl:strc":ent de x' .:tivîté valvaire de sujets  t:'w,C7i'.ïs indique
le r.tOMCnt précis du Er ai, ainsi quo lori importance: l'GStIéograp_:?.0 ne pE:r t.7T:sC'
pas 	`"	 l^	 ^' ' s 7^': observation 	 .^q'. 	 selon l ' 	rr.csi ,-i de .^., T•.^•r^ 	 les l..o'ttl.2s•.^û^. 	 _ fl:i'=or 	 ^.^E1;Â ^t j%i ..'_E_^t^, seloni'`. ;:^i'^.a 	 .	 x^: ^d ._.,..i
"la plus Grande valeur écolo: 17/e i.Cl`;r.i#.bl e '', 	 ettC 	 re	 ,_ de

- C^ ^ 	 lesrésultats   	 ^.	 7= ^.	 [•	 ♦	 ^.préciserr	 ^ 	 obtenus pur les r.^.'Listx:es traditionnelles ^e, ^̂;e_1_.. de
gonades et recherche des l i S ^res dans le plancton).

Noua n'avons pas traité ici de tous les aspects de la repro
duction de n. ;1r_T - s dans le bassin d',altiZcho:i: évolution Ces 1,:..+ .. s, résul-
tatstats d4 cpL;.'fe et _^..'.p7I°tr^'L'i:t du : "._ss:i'1 ont 	eCli•_S par -_l.LC_trs
(:TS, 3973 et yl i71. Toat .._o_..,, la détection des pontes "in  _.itu"
'û	 d' -: :. Lé liorcr nos C..oYi:ii} 1_ .sClrrce sur la faculté de r Cprod_tct=pn Ee
l',':Liwt:'c japonaise dans notre baie, tant su::, le plan de l a. reproduction
en ;Liiéral que sur celui de l'a -;te de ponte en particulier.

Les frais les plus 11-.t?Ort :_Sts se produisent a":`.,nt la fin da
mois de juillet; les restaurations  des gonades ne sot Tue partielles 41
partir de c'' ::'.'J::c.lt là. .Sur _ _ i]17.:1 prat ;:t'', ceci ne rsj J__ _i? .. 1C ,'.r2i:
que les chances de captage se limitent a "_'. 	 `e'..i>û' mois c.,'éti L.. _..'Sr'J de
l'z^por ta::'cC quantitative des pontes, il _"'..2t tC:Yl?r 	 ._.Ut;CJ:t
des v..1; ^^'es .)tZ 7., : '.2'	 leur ri::atii'+22	 les collectu+ . 	 ..:. _ . ' , : ^s
observations ont mntré (TuL la !:7i1o_'"1 de reproduction ^r.-   de .	 _4^.,
notre baie est moins étalée quo cello de ` . i:' -2l ita.

Sur l:, ->'_ to do 7' . _ ' e de ponte ' ti-!:â .:,e, nous avons n.-"-A
	 • ' 9

se produit sans modification du comportement, ni avant ni après,
contrairc ^.cnt	 _' op^ pion cc IS:'1T37. _ 

Les r.roll,is iues dont nous avons suivi 	 v,l•r .:re ont
frayé de 4 c`. 9 fis_"' au C -`i.._'S ._.. chaque _ .__Nu21 dc reproduction. La Tréq+aC2}-

cet acte r,5. _ 	 ^- ^^ est ^ 	 ,- 	 .;	 y+ _^ 	 celle 	 -Ce de i_^	 cr Y 	ldl'v'`^_ '-^ ;. E'.a^. donc ji_'_i_s +.'J.^ t^_.IsL`L^ C"..1£' celle e5tt^Ii
Jrié3°cale ment mentionnée,  i:' ,apT'es les Cs_ Lls de st_.r.il.:ïtio:i en j_.::.'3to:.ri

étuisou d'cipra 	 l:s les 	 ... 	.t ît:l.t._._ ti .i:: c.^s co'.:jJoZ'ta?it des c::..^++::e::  s de gonads.
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Le =7"ùl se produit 	 bien en morte eau qu'en vive eau;
ma is !"r -': c..:exce et durée sont g:érale7/cnt plus importantes en priodc de
forts coe_'ficient::. Le prbs::_onùnr _s':::p? i4-1z.e par la plus grande in.--
tabilité du milieu ce mcwe.nt là.

Contrairement à ce que nouâ pensions, compte tenu des temps
de latence abservé's i!1 labcrt:tr e entre stimulation thermdcue e t ponte,
le frai intervient ri''t:éra1_• : e':t dan:; le mi lieu naturel aux alentours de
la pleine mer; les chocs t!'eT`+',13 ÿi2es subis par les !îLl ^tres, lors de Z'^lSriÉ:",
r$•^ pex.'c_.t donc expliquer, seuls, le dwlenchcr^.e7;�1 frai. Bien que des
variations de température iportantes iar,::cC'.ent c ' 	:'11emeni. les frais mas-
sifs, LOU: i>;=. 	 , avec L= et .:10 ,7_71? (1971), qu'il n'existe pas de
stimulus électif' chez les : _.;itres.

:rein, il ne semble pas exister d'influe nce de l' zlairement
sur le dGclencher ent du frai.

`:,sr le p lan particulier des phénomènes qui président rra
tu6clen_l`+'P?C^̂ nt des émission, des I!':'T ir:ti oris: 	 ",'.^_ - . :'1`plus p r_ise .^ L.._ 	 ra._e L flirE:
apportes :'.Lr l'influence des facteurs ^ 	 ^ d" i il serait ï. -  lr Cel^iS 4i.:lot:1. 1 J
nécessaire de pouvoi.r t'.?7.rc;13t:tc=r, :o façon si:rultaxée, l'activité valvaire
des huitr•es et tes ?..riations de s principaux facteurs de milieu.
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